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Le Président Tebboune 
préside une réunion du 

Haut Conseil de Sécurité

Décès de l’ex-chef d’Etat et ancien président 
du Conseil de la nation Abdelkader Bensalah

PAG:

Appel à des mesures urgentes pour 
une véritable transition économique

Le président de 
la République, 
chef suprême des 

Forces armées, ministre 
de la Défense nationale, 
Abdelmadjid Tebboune 

préside ce mercredi 
une réunion du Haut 
Conseil de Sécurité, 
indique un communiqué 
de la Présidence de la 
République.

L’ex-chef de l’Etat et 
ancien président du 
Conseil de la nation, 

Abdelkader Bensalah, est décédé 
mercredi à Alger, a annoncé la 
Présidence de la République.
Le défunt sera inhumé jeudi au 
cimetière El-Alia d’Alger après la 
prière d’El-Dohr.
En cette douloureuse circonstance, 
le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a décidé 
la mise en berne du drapeau 
national à travers le territoire 
national, pendant trois jours, à 
compter de ce mercredi.
Né le 24 novembre 1941 dans 
la daïra de Felaoucen (wilaya 
de Tlemcen), Abdelkader 
Bensalah avait occupé le poste 
de chef de l’Etat, le 9 avril 2019, 
conformément aux dispositions 
de l’article 102 de la Constitution 
et ce, après la constatation par 

le Conseil constitutionnel de la 
vacance définitive de la présidence 
de la République.
Sa mission de Chef de l’Etat a pris 
fin après l’élection de Abdelmadjid 
Tebboune nouveau président de la 
République le 12 décembre 2019.
Feu Bensalah qui occupait, en 
parallèle, le poste de président 
du Conseil de la nation, avait 

démissionné après la lettre 
adressée, le 4 janvier 2020, au 
président Tebboune l’informant 
de sa volonté de mettre fin à son 
mandat à la tête de la Chambre 
haute du Parlement.
L’ex-chef de l’Etat avait entamé sa 
carrière en tant qu’ambassadeur en 
1989, avant de faire son entrée dans 
le monde politique en contribuant 

à la création du Rassemblement 
national démocratique (RND). 
Il avait entamé son action 
parlementaire en 1977 en tant que 
député avant d’être élu président 
de la commission des relations 
extérieures puis du Conseil 
national de transition (CNT), de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN) et, enfin, du Conseil de la 
nation.
Nommé ambassadeur d’Algérie 
en Arabie saoudite en 1989 et 
représentant permanent auprès de 
l’organisation de la Conférence 
islamique (OCI) à Djeddah, 
Bensalah avait été rappelé en 1993 
pour conduire la commission du 
dialogue national en charge de 
l’élaboration de la plateforme 
de l’entente nationale en vertu 
de laquelle a été créé le CNT en 
1994 qu’il avait présidé à partir du 
14 juin 1994, avant d’être élu, en 

1997, président de l’APN.
Après sa réélection en tant que 
député de la wilaya d’Oran en 
2002, feu Bensalah avait été 
désigné par l’ancien président de la 
République, Abdelaziz Bouteflika, 
membre du Conseil de la nation 
à la tête duquel il avait été porté 
à l’unanimité pour trois mandats 
au cours desquels il avait présidé 
l’Union parlementaire africaine.          
Marié et père de quatre enfants, 
il avait collaboré à partir de 1968 
avec de grands titres nationaux. En 
1970, il avait été nommé directeur 
du centre algérien de l’information 
à Beyrouth puis directeur général 
du quotidien “El Chaâb” en 1974.
Feu Bensalah avait été fait docteur 
honoris causa de l’université de 
“Chungnam” en Corée du sud et 
décoré des médailles de l’Armée 
de libération nationale et du 
Mérite national.

Les membres du Conseil 
de la Nation ont affirmé, 
mardi à Alger, que le 

Plan d’action du Gouvernement 
requiert la prise de mesures 
urgentes en vue d’organiser une 
véritable transition économique.
Lors de la séance consacrée 
au débat du Plan d’action du 
Gouvernement, les membres du 
Conseil de la Nation ont abordé 
un ensemble de mesures, dont 
essentiellement la dépénalisation 
de l’acte de gestion, l’intérêt à 
accorder au secteur agricole, la 
concrétisation de l’ouverture 
commerciale à même d’augmenter 
les exportations, ainsi que la lutte 
contre le recul du taux de change 
et la hausse du taux d’inflation.

Le membre du Conseil de la Nation 
du tiers présidentiel, Mohamed 
Zakaria a évoqué l’impératif de 
ne pas se précipiter à lever la 
subvention jusqu’à s’assurer du 
classement correct des catégories 
des citoyens, d’autant que ceci 
“peut prendre des tournures 
dangereuses, en cas de rejet”.
Le même membre a , par 
ailleurs, mis en avant la nécessité 
d’accorder un intérêt au secteur 
agricole dans le contexte 
des moyens dont disposent 
certaines wilayas, de traiter la 
problématique de la rareté des 
eaux et de maîtriser de manière 
idoine la dépense publique.
De son côté, le membre du Conseil 
de la Nation pour le parti du Front 

de libération nationale (FLN), 
Khalil Ezzine a relevé l’impératif 
d’améliorer le pouvoir d’achat 
du citoyen et de réviser l’échelle 
des salaires dans la fonction 
publique de façon équitable, 
soulignant également l’impératif 
d’encourager le responsable 
gestionnaire à prendre l’initiative, 
tout en mettant en place une 
loi relative à la protection des 
énergies gérantes intègres”.
M Khalil Ezzine a également 

appelé à l’unification des prix du 
mètre carré des zones industrielles 
à travers le pays, à accorder 
davantage d’intérêt aux zones 
frontalières, et à revoir le décret 
exécutif relatif à la distribution 
des logements sociaux.
Quant au membre du Conseil 
de la Nation pour le parti du 
Rassemblement nationale 
démocratique (RND), Ilyes 
Achour, il a mis l’accent sur 
la nécessité d’encourager la 
production nationale et réduire 
les exportations en résistant 
aux lobbies d’importation et au 
marché noir et en les poussant à se 
tourner vers la création de projets 
de production locale.
De son côté, le sénateur du FLN, 

Mustapha Djaban, a appelé à la 
levée du gel sur les projets de 
développement et à la récupération 
de certaines grandes entreprises 
publiques, qui connaissent une 
situation fragile, ainsi qu’à l’arrêt 
des campagnes pour mettre fin aux 
fonctions et nommer des cadres 
des grandes entreprises, ce qui 
menace leur stabilité, selon lui.
Quant au sénateur Mohamed El 
Arbaoui du RND  il a souligné la 
nécessité d’améliorer le pouvoir 
d’achat, soulignant également la 
nécessité de clarifier le calendrier 
de mise en œuvre du plan d’action 
du gouvernement et les sources 
financières qui permettront sa 
mise en œuvre progressive.
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L’Algérie devait rompre ses relations avec le Maroc 
après les actes hostiles du Royaume

“ Les premières doses du vaccin anti Covid-19 
made in Algérie dans les prochains jours ”

Coronavirus : 
182 nouveaux cas, 
150 guérisons et 16 

décès

Covid-19 : 
Reprise progressive des activités 

médicales après désinfection 
des services

La rupture des relations 
avec le Maroc était une 
décision que l’Algérie 

devait prendre afin d’envoyer 
le “message approprié” au 
gouvernement du pays voisin 
après “des actes hostiles à la 
souveraineté et à l’unité de 
l’Algérie”, a déclaré le chef de la 
diplomatie algérienne, Ramtane 
Lamamra à la chaîne CNN 
International.
“L’Algérie a été 
extraordinairement patiente face 
à tous les actes que le Maroc a 

commis contre sa souveraineté 
et son unité. C’est pour cela 
que nous pensons qu’une telle 
décision (la rupture des relations) 
a envoyé le message approprié au 

gouvernement du Maroc pour lui 
signifier que nous ne pouvions 
nous permettre d’accepter 
davantage le comportement de ce 
pays voisin”, a indiqué le ministre 

des Affaires étrangères au cours 
de l’interview diffusée mardi.
Il a expliqué, en outre, que la 
décision de rompre les relations 
diplomatiques avec le Maroc 
était “une manière civilisée de 
mettre un terme à une situation 
qui ne pouvait durer davantage 
sans causer de dommages et qui 
risquait de mener les deux pays 
vers une voie non souhaitable”.
M.Lamamra qui faisait allusion au 
soutien affiché par l’ambassadeur 
du Maroc à l’ONU, en juillet 
dernier, à une prétendue volonté 

d’indépendance de la Kabylie 
a rappelé que l’Algérie avait 
demandé des explications aux 
autorités marocaines à ce sujet, 
mais qu’aucune explication 
n’avait été fournie.
“Le gouvernement algérien devait 
prendre une décision souveraine” 
, a-t-il ajouté estimant que “ dans 
une situation de ce genre, deux 
Etats ne pouvaient continuer 
à entretenir des relations 
diplomatiques”. Il s’agissait, dira-
t-il, d’une situation “anormale 
qui devait cesser de toute façon”.

La production du vaccin 
chinois contre la Covid-19, 
made in Algéria, est 

imminente, et  affaire de quelques 
jours, selon le Pr Kamel Senhadji, 
président de l’Agence nationale  
de la Sécurité sanitaire 
“Dans les tout prochains jours les 
premières doses du vaccin chinois 
fabriqué en Algérie  sortirons des 

lignes de production de l’usine 
de Constantine , a t-il déclaré 
jeudi à la presse, précisant que le 
processus de fabrication consiste 
dans un premier temps dans la 
mise en flacon du produit.
Le Pr Senhadji indique par 
ailleurs que “d’autres vaccins 
seront produits en Algérie dans 
d’autres villes du pays”, profitant 

aussi pour lever les inquiétudes 
des citoyens   sur la qualité du 
vaccin made in Algérie.
“Pas de crainte à avoir sur 
la qualité du vaccin qui sera 
fabriqué en Algérie, il aura le 
même niveau d’efficacité que le 
vaccin mère produit en Chine et 
avec les mêmes caractéristiques 
techniques et scientifiques.

Cent quatre-vingt-deux 
(182) nouveaux cas 
confirmés de coronavirus 

(Covid-19), 150 guérisons et 
16 décès ont été enregistrés ces 
dernières 24 heures en Algérie, a 
annoncé, mardi, le ministère de 
la Santé dans un communiqué. 
 Le total des cas confirmés 
s’élève ainsi à 201.948, celui 
des décès à 5.725 cas, alors que 
le nombre de patients guéris est 
passé à 138.227 cas.
Par ailleurs, 23 patients sont 
actuellement en soins intensifs, 
ajoute la même source.

En outre, 24 wilayas n’ont 
recensé aucun cas durant les 
dernières 24 heures, 17 autres 
ont enregistré de 1 à 9 cas, tandis 
que 7 wilayas ont enregistré 10 
cas et plus.
Le ministère rappelle, par la 
même occasion, que la situation 
épidémiologique actuelle exige 
de tout citoyen vigilance et 
respect des règles d’hygiène 
et de distanciation physique, 
tout en insistant sur le respect 
du confinement et du port du 
masque.

Les établissements 
hospitaliers ont repris 
progressivement les 

différentes activités médicales 
après avoir mené une large 
opération de désinfection et 
de stérilisation et le recul des 
cas Covid-19 enregistrés ces 
dernières semaines, selon les 
responsables de ces structures.
En septembre 2020 et devant la 
hausse des contaminations à la 
Covid-19 enregistrées dans le 
pays, le ministère de la Santé 
avait émis une note invitant 
les établissements hospitaliers 
à suspendre toutes les activités 
médicales. Tributaire du recul 
des contaminations, la décision 
de reprise doit être prise en 
fonction des spécificités de 
chaque établissement, selon 
cette même note.
Ainsi, les services d’urgence 
médico-chirurgicale, de 
pédiatrie et de chirurgie 
pédiatrique, de gynécologie, de 
chirurgie générale, d’oncologie 
et d’hémodialyse figurent 
parmi les activités médicales 
maintenues au niveau des 
secteurs public et privé.

Dans une déclaration à l’APS, 
le directeur général des services 
sanitaires au ministère, Pr. 
Lyes Rehal a affirmé que 
le département de la Santé 
avait donné “les instructions 
nécessaires pour gérer la crise en 
cas d’augmentation ou de recul 
des contaminations, les comités 
locaux, les conseils scientifiques 
et les établissements hospitaliers 
devant gérer la situation 
pandémique en fonction des cas 
enregistrés et de la spécificité 
de leurs activités”.
A titre d’exemple, les comités 
scientifiques de l’EHU 

Mustapha-Pacha ont décidé de 
la reprise de toutes les activités 
médicales suspendues au niveau 
de cet établissement, et ce après 
avoir constaté une stabilisation 
des infections au coronavirus, 
explique Pr. Rachid Belhadj, 
directeur des activités médicales 
et paramédicales.
D’ailleurs, les employés 
de l’EHU, au front face à 
la troisième vague, ont été 
autorisés par l’administration 
à prendre du repos pour se 
préparer à d’éventuelles vagues, 
a-t-il ajouté.
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Installation d’ateliers pour la réforme 
des codes communal et de wilaya à partir d’octobre

Les sénateurs plaident pour le développement local 
et le renforcement du pouvoir d’achat

Les membres du Conseil 
de la nation ont plaidé 
mercredi, au deuxième 

jour du débat du Plan d’action 
du Gouvernement, pour le 
développement local, la 
promotion des zones d’ombre 
et le renforcement du pouvoir 
d’achat des citoyens.
Lors du débat, le sénateur du 
tiers présidentiel Mohamed 
Tayeb Laskri a estimé que le 
rétablissement de la confiance 
des citoyens dans les institutions 
de l’Etat “passe par la bonne 
mise en œuvre du programme 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, la 
réalisation du développement sur 
la base de la justice sociale et la 
concrétisation du Plan d’action 
du gouvernement sur le terrain 
par la réalisation des projets dans 
les meilleurs délais”.
Il a souligné la nécessité 
d’assurer la bonne gouvernance 
et la modernisation à travers la 
numérisation de tous les secteurs 
au service du développement 
durable.
Il a, par ailleurs, appelé à adapter 
la formation professionnelle aux 
exigences du futur.
Boudjamaâ Zeffane du parti du 
Front de libération nationale 
(FLN) a, quant à lui, appelé à 
mettre à profit le Plan d’action 
du gouvernement pour construire 
la nouvelle Algérie et servir les 
citoyens”, précisant que cela 

“passe impérativement par la 
consécration d’un budget plus 
important au développement 
local”.
Mettant en avant la nécessité 
d’accorder davantage d’intérêt 
aux catégories vulnérables, il 
a proposé de les exempter des 
factures de gaz, d’électricité 
et d’eau et d’œuvrer au 
renforcement de leur pouvoir 
d’achat, qui s’est effondré sous le 
coup de la flambée des prix des 
produits de large consommation. 
Il a également appelé à soutenir 
les prix des billets d’avion, 

notamment entre le nord et le sud 
du pays.
Dans son intervention, le sénateur 
Ali Bellout du Rassemblement 
national démocratique (RND) a 
évoqué l’impact de la pandémie 
de Covid-19 sur le pouvoir 
d’achat des citoyens, appelant à 
aider ces catégories.
Dans le même contexte, a-t-il 
ajouté, la prise en charge des 
zones d’ombre était l’un des 
engagements les plus marquants 
du Président de la République, 
appelant à cet égard à “poursuivre 
les efforts pour parvenir au 

développement de ces zones dans 
le respect de l’égalité des chances 
pour tous les Algériens”.
Quant au membre du Conseil 
pour le FLN, Abdelmadjid 
Mokhtar, il a évoqué à son tour 
les répercussions de la pandémie 
du Coronavirus sur le front 
social, qui a accru la souffrance 
du citoyen face à la flambée 
des prix de tous les produits 
de consommation, appelant le 
gouvernement à “intervenir 
rapidement et à élaborer une 
stratégie urgente pour mettre fin 
à cette hausse scandaleuse des 

prix, afin de soutenir le pouvoir 
d’achat du citoyen.
De son côté, le membre du 
conseil du même parti, Mohamed 
Yahiaoui, a soulevé la question 
du développement dans les 
wilayas du sud et des hauts 
plateaux, appelant à “accélérer 
la réalisation des projets tout en 
créant des emplois aux jeunes de 
ces régions”.
A cet égard, le membre du conseil 
du même parti, Ahmed Kharchi, 
a estimé que la responsabilité de 
construire la nouvelle Algérie 
est l’affaire de tous selon un 
plan mûrement étudié et un 
engagement sérieux, appelant 
à “prendre en compte tous les 
problèmes avec la nécessité de 
pousser la roue du développement 
vers un véritable décollage pour 
restaurer la confiance perdue du 
citoyen”.
A l’occasion les préoccupations 
locales ont pris leur part dans 
les débats des membres sur le 
plan d’action du gouvernement, 
ainsi chaque membre a abordé 
les principaux problèmes de la 
wilaya dont il est originaire et a 
tenu à transmettre les principales 
revendications de ses habitants.
A noter que le Premier ministre, 
ministre des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane  répondra aux 
préoccupations des membres 
lors de la séance de cet après-
midi, présidée par le président du 
Conseil Salah Goudjil.

Le Premier ministre, 
ministre des Finances, 
Aïmene Benabderrahmane 

a annoncé, jeudi à Alger, 
l’installation d’ateliers pour la 
réforme des codes communal 
et de wilaya à partir d’octobre 
prochain en prévision de leur 
révision.
En réponse aux préoccupations des 
députés de l’Assemblée populaire 
nationale (APN) sur le projet du 
Plan d’action du Gouvernement, 
M. Benabderrahmane a déclaré 
qu’il sera procédé à la révision 
des codes communal et de wilaya 
à travers l’installation d’ateliers 
de réforme de ces deux textes de 
loi à partir d’octobre prochain.    
Soulignant l’importance de cette 
démarche “tant attendue” en vue 
de “répondre aux exigences du 
développement local”, le Premier 
ministre a relevé le rôle “efficace 
et fondamental” des députés 
dans ce sens conformément à 
“une approche participative qui 
rassemblera toutes les bonnes 

forces de la société entre experts, 
professionnels et opérateurs 
économiques en associant toutes 
les catégories de la société civile 
sans exclusive aucune et en toute 
transparence”.
Il a exprimé son engagement 
à ce que ces ateliers assiéront 
un nouveau cadre juridique 
instaurant “une véritable 
politique pour le planification 
régionale et le développement 
économique local”, et ce partant 
“de notre conviction ancrée 
que cela contribuera dans les 
politiques publiques et renforcera 
le principe de la reddition des 
comptes”.
M. Benabderrahmane a annoncé 
également qu’il sera procédé 
avant la fin de l’année à la 
révision et l’actualisation du 
Schéma national d’aménagement 
du territoire (SNAT) qui 
constitue l’un des importants 
instruments de planification et de 
prospection, “permettant ainsi de 
modifier les stratégies nationales 

d’aménagement du territoire”, 
une opération qui sera suivie 
de l’adaptation des schémas de 
wilaya et de commune.
En parallèle avec ces projets, 
poursuit le Premier ministre, 
d’autres ateliers élargis seront 
ouverts, dont celui de la réforme 

du système national de la fonction 
publique et ce dans une démarche 
s’inscrivant au sein “d’une 
approche globale participative 
dans laquelle le gouvernement 
s’engage à faire du dialogue et 
de la concertation un mécanisme 
pour prendre en charge les 

préoccupations de l’ensemble des 
partenaires sociaux et un cadre 
idoine pour la prévention des 
différends sociaux en trouvant 
les solutions adéquates dans 
un climat de transparence et 
de franchise où l’intérêt public 
prévaudra”.
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Entrepreneuriat : 
Appel aux jeunes pour investir dans la production 

des articles scolaires

LPP :
 Mises en demeure aux souscripteurs retardataires, 

annulation de la souscription en cas de non paiement

Marché de la consommation : 
l’APOCE propose de rogner sur la TVA 

pour juguler la flambée des prix

Le ministère délégué auprès du 
Premier ministre chargé des 
micro-entreprises a indiqué, 

mardi dans un communiqué, que 
l’Agence nationale d’appui et de 
développement de l’entrepreneuriat 
(ANADE) lance un appel aux 
jeunes porteurs d’idées et de projets 
pour investir dans la production des 
articles scolaires, soulignant que 
les quelque 120 micro-entreprises 
exerçant dans ce domaine ne 
suffisent pas pour couvrir les 
besoins du marché national.
L’ANADE a recensé quelque 120 

micro-entreprises exerçant dans le 
cadre de l’activité de production 
des articles et fournitures scolaires 
(cahiers, protège-cahiers, stylos, 
livres éducatifs, contes pour 
enfants, ardoises, rubans adhésif, 
compas, cartables, tubes de 
colle, tabliers, ...etc), a précisé le 
ministère délégué.
Dans le cadre de l’approche 
économique entreprise par 
l’ANADE notamment au volet 
lié à la création et à l’extension 
des micro-entreprises en fonction 
des besoins du marché, le 

ministère délégué a indiqué que 
ces micro-entreprises de par 
“leur importance” “demeurent 
insuffisantes pour couvrir les 
besoins du marché national et 
réduire la facture d’importations 
des articles scolaires”.
A cet effet, l’ANADE lance 
un appel aux jeunes porteurs 
d’idées et de projets pour investir 
dans ce domaine et “assurer des 
produits de qualité et partant 
réaliser l’autosuffisance et passer 
à l’exportation”, conclut le 
communiqué.

Le Directeur général (DG) 
de l’Entreprise nationale 
de promotion immobilière 

(ENPI), Nassim Racim Ghalem 
a donné, mardi, des instructions 
quant à la poursuite de l’envoi 
de mises en demeure aux 
souscripteurs aux Logements 
promotionnels publics (LPP) qui 
ne sont pas encore acquittés des 
redevances de leur logement et 
l’annulation de la souscription en 
cas de non-paiement, a indiqué 
l’ENPI.
Ces instructions interviennent 
lors d’une réunion d’évaluation 
présidée par M. Ghalem au siège 
de la direction générale de l’ENPI 
et qui a vu la participation de 

plusieurs cadres de l’entreprises, 
directeurs régionaux et directeurs 
de projets, a indiqué l’entreprise 
dans une publication sur sa page 
officielle Facebook.
A l’ouverture de la réunion 
tenue en application des 
instructions du ministre de 
l’Habitat, de l’Urbanisme et de 

la Ville, M. Ghalem a écouté les 
explications détaillées fournies 
par les directeurs régionaux sur la 
situation des projets d’habitation 
dont la réalisation est supervisée 
par l’ENPI, particulièrement (le 
Logement public promotionnel  
et le Logement promotionnel 
libre).

Après avoir écouté l’exposé, le 
DG a donné plusieurs instructions 
à l’adresse de l’assistance, 
notamment pour la poursuite de 
l’envoi des mises en demeure aux 
souscripteurs qui ne se sont pas 
encore acquittés des redevances 
de leur logement et l’annulation 
de la souscription en cas de non-
paiement, exhortant en même 
temps à œuvrer sans relâche, 
en vue d’augmenter les taux de 
recouvrement à un niveau élevé.
M.Ghalem a également ordonné 
le recensement minutieux des 
logements vacants, afin de 
permettre l’ouverture du site 
électronique de l’ENPI, dans 
le but d’inscrire les citoyens 

désirant acquérir les logements 
LPP implantés sur tous les 
sites d’habitation à travers les 
différentes wilayas du pays.
Le même responsable a 
ordonné également de préparer 
les décisions d’affectation 
concernant les sites d’habitations, 
dont le taux des travaux dépasse 
les 70%.
Le DG a, par ailleurs, donné des 
instructions quant à la nécessité 
de coordonner avec la Chambre 
nationale des notaires, en vue 
d’accélérer l’opération de 
libération des chèques et désigner 
un représentant de l’ENPI, en vue 
de hâter l’examen des dossiers 
déposés auprès des banques.

Les produits de large 
consommation, dans 
toutes leurs variétés, 

connaissent une flambée des prix 
infernale, ces derniers jours en 
Algérie, mettant à rude épreuve 
le pouvoir d’achat soumis à une 
érosion implacable.
A cet effet,  l’Organisation 
algérienne de protection et 
d’orientation du consommateur et 
son environnement (APOCE), est 
montée au créneau ce mercredi.
Par la voix de son président, 
Mustapha Zebdi, l’APOCE 
s’évertue à limiter les dégâts 
d’une spirale qui risque de mettre 
le feu sur le front social, plaidant 
au pied levé, pour une baisse de la 
Taxe sur la valeur ajoutée (TVA) 
imposée sur des produits de large 

consommation «pour assurer la 
maitrise du marché et protéger 
le pouvoir d’achat du citoyen» 
a mis en avant Mustapha Zebdi, 
lors d’un point de presse tenu, 
aujourd’hui, au siège de l’Union 
générale des commerçants et 
artisans algériens (UGCAA), 
à Alger et qui n’a pas exclu, du 
reste la suppression pure et simple 
de cette taxe.
Le président de l’APOCE a 
également prôné la fixation 
d’une marge de bénéfice pour 
certains produits de base, en 
actualisant leur prix référentiel, 
expliquant encore que  la création 
d’un dispositif national pour la 
protection du consommateur 
devant assurer la prospection du 
marché et la coordination entre 

les secteurs, «constitue désormais 
une nécessité impérieuse pour la 
maitrise des prix et la régulation 
des transactions commerciales 
de manière à protéger le pouvoir 
d’achat du citoyen» estime- t- il.
Aussi, considère-t-il le moment 

propice pour la tenue «d’assises 

nationales regroupant des 

représentants des différents 

secteurs, l’objectif étant de 

dégager un plan permettant de 

jeter les bases du Marché que 

nous voulons pour notre pays», 
a- t- il indiqué.
Plus mordant, le Secrétaire 
général de l’UGCAA, Hazab Ben 
Chahra a proposé, pour sa part,  
la création d’un ministère de la 
planification «pour déterminer 
les besoins nationaux, et partant 
assurer la maitrise des prix, 
avant d’insister sur l’impératif 
de veiller au ciblage optimal 
des véritables bénéficiaires 
s’agissant des subventions», dira-
t-il, recommandant également 
l’accélération de  la numérisation 
du secteur et la généralisation de 
la carte électronique, non sans 
appeler à lutter, dans la foulée, 
contre le marché parallèle «où les 
spéculateurs trouvent refuge», a- 
t- il déploré.
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ANNABA / Sûreté de wilaya 
Bilan de la 1ère quinzaine 

du mois en cours
Saisie de près de 92.750 kg 

de résine de cannabis 
et 87 comprimés psychotropes

ANNABA / Plaine Ouest 
Une indescriptible anarchie règne à l’annexe de l’état civil 

de  la cité Safsaf

Les éléments de la brigade de 
lutte contre la criminalité de 
la police judiciaire de la sûreté 

de wilaya d’Annaba ont réussi au 
cours de la première moitié du mois 
Septembre d’arrêter 139 individus 
activement recherchés pour divers 
délits, 29 pour possession de drogue 
et psychotropes, 13 pour possession 
d’armes blanches prohibées et 7 autres 
personnes impliquées dans des affaires 
différentes, ainsi que la saisie de près 
de 92.750 kg de résine de cannabis 
et 87 comprimés psychotropes. Un 
appel au civisme des citoyens a été 
lancé par les représentants des forces 

de l’ordre qui ne cessent de  rappeler 
la disponibilité des numéros verts 
mis à leur disposition, à savoir le 17 
et le 15 48 afin de signaler tout méfait 
auquel viendraient à être témoins des 
citoyens. Le numéro 104 concerne, 
quant à lui, les cas d’enlèvement ou de 
disparition d’enfants.

La délivrance des différents 
documents administratifs 
est devenue un réel casse-

tête pour les citoyens. Dans 
certaines structures communales 
d'état-civil, la délivrance du 
moindre document relève du 
parcours du combattant. Au 
niveau de l’annexe de l’état  
civil de  la Plaine Ouest, c'est 
l’anarchie totale qui règne. La 
pagaille est indescriptible et le 
citoyen assiste, désabusé, à une 
dégradation du service public. 
’’Une indescriptible anarchie 
règne ces derniers jours’’, 

dénonce un citoyen   . Et d’ajouter  
‘’pour se faire délivrer le fameux 
document il faut attendre près de 
3 heures  de temps. Ce qui est 
contraignant pour les citoyens,  
c’est qu’après avoir respecté 
toute une chaine pour se faire 
délivrer un document officiel 
à blanc, on vous demande 
d’observer une autre chaine pour 
se faire signer et cacheter ledit 
document.   Signalons que la salle 
d'attente du service de l'état civil 
s'avère exiguë et ne peut contenir 
tout ce beau monde, en plus 
avec l’application des mesures 
préventives anti covid-19,   seules  

deux personnes y ont accès.    Des 
files interminables de personnes 
se forment chaque matin  devant le 
local. Les longues heures d'attente 
finissent par user les nerfs des 
citoyens. « J'ai dû me déplacer 
au moins 2  fois pour retirer ce 
document», nous dira une jeune 
femme ». Trop de lenteur chez les 
préposés de guichet. Surtout en 
cette période de rentrée scolaire, 
le nombre des demandeurs de 
documents officiels est passé du 
simple au quadruple. Les citoyens 
demandent aux autorités locales 
de trouver une solution à cette 
problématique.

ANNABA / Lutte contre 
le trafic de drogue 

Saisie de plus de 40 comprimés 
psychotropes et arrestation 

d’un narcotrafiquant

ANNABA  / Travaux de la voirie 
Réhabilitation des chaussées et des trottoirs

Encore du désordre et des perturbations de la circulation automobile

Dans le cadre de la lutte 
quotidienne contre la 
criminalité, les éléments 

de la police judiciaire  relevant 
de la sureté de wilaya ont réussi, 
un véritable coup de filet en 
procédant à l’arrestation d’un 
narcotrafiquant âgé de 29ans 
aux antécédents judiciaires, qui 
s’adonnait à la vente et au trafic 
de la drogue. Les fins limiers ont 
réussi à s’emparer de près de 41 
comprimés psychotropes ainsi 
que d’une somme importante 
d’argent.
Cette opération s’inscrit dans le 

cadre des efforts déployés par les 
éléments de la police pour lutter 
sans relâche contre le trafic de 
la drogue et des psychotropes. 
Le mis en cause, a été placé en 
détention provisoire en attendant 
l’instruction judiciaire de cette 
affaire. 

Lors de ses plusieurs sorties de 
travail et d’inspection sur le 
terrain, le wali, Berrimi Djamel 

Eddine,  n’avait pas manqué d’insister 
auprès des responsables locaux, en 
l’occurrence les P/APC sur la nécessité de 
s’impliquer davantage  dans le suivi et la 
coordination  avec les services techniques 
lors des interventions sur la voirie. Ces 
instructions avaient pour but de  mettre 
un terme à la dégradation du réseau de 
la voirie au niveau de plusieurs localités 
de la wilaya. Seulement il est regrettable 
de remarquer que lors du premier jour 
de la rentrée scolaire, une catastrophe a 

pu être évitée et ce à cause des travaux 
engagés au niveau de l'Eliza, rue ‘’les 
frères Kabil’’. Bien que le wali ait sommé 
les responsables des travaux à finaliser 
ces projets de réhabilitation en un temps 
record  tout en veillant sur la bonne qualité 
des travaux, ces mêmes responsables de 
travaux n'ont pas trouvé mieux de lancer 
ces travaux lors de la rentrée scolaire 
provoquant un grand désordre à la 
circulation automobile, une vraie anarchie 
y régnait. Les internautes, à leur tour, se 
sont interrogés à ce sujet? Pourquoi avoir 
choisi spécifiquement le jour de la rentrée 
scolaire et un jour de mauvais temps pour 
lancer ces travaux ?

Sihem.Ferdjallah

Imen.Boulmaiz
Sarah Yahia

Sihem Ferdjallah
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ANNABA / HABITAT

Les familles occupant des studios F1 crient leur détresse

Le problème de la 
présence des bêtes 
errantes, en milieu 

urbain remonte à plusieurs 
mois, alors que les habitants 
des cités des Orangers et  
Bouhdid n’ont cessé de 
dénoncer cet état de fait, les 
autorités de la ville restent 
muettes face à leurs doléances. 

Même en plein centre-urbain, 
les vaches sont lâchées à 
longueur de journée par des 
propriétaires insouciants. Les 
bêtes envahissent tous les 
lieux en quête de nourriture, 
fouinant dans les décharges 
publiques ou sauvages. Les 
bêtes n’hésitent pas à investir 
les espaces verts, et même 
les blocs d’immeubles où 
elles ravagent tout sur leur 

passage. Avec les années, le 
phénomène s’est nettement 
banalisé, et dire que les 

autorités n’ont cessé de gaver 
les citoyens de discours 
creux sur la protection 
de l’environnement et 
l’embellissement de la ville. 
La plupart du temps, ces bêtes 
ne sont pas accompagnées par 
leur propriétaire, et échappent 
à toute sorte de contrôle 
communal. Elles viennent 
d’une ferme, située à quelques 
mètres de notre quartier, 

et vadrouillent devant les 
immeubles et les véhicules 
stationnés», a déclaré un des 
riverains, et d’ajouter que 
ces animaux se nourrissent 
des ordures ménagères, sans 
que cela inquiète personne. 
Les habitants interpellent une 
énième fois les responsables 
locaux pour mettre fin à cette 
anarchie, qui pourrit leur 
quotidien.

Un important incendie 
s’est déclaré dans un 
appartement à la cité 

‘’2500 logements AADL’’ sise 
la nouvelle ville Benmostefa 
Benaouda » a engendré des 
blessures à deux enfants âgés 
de 4 et 5 ans, les deux bambins 
ont perdu connaissance,  

asphyxiés par l’épaisse 
fumée. Les deux victimes ont 
été transférées directement au 
service sanitaire d’Oued El 

Aneb  par les éléments de la 
protection civile. Ces derniers 
sont aussitôt  intervenus pour 
éteindre le feu et empêcher 
les flammes de se propager 
aux environs.  Une enquête a 
été diligentée par les services 
de la police afin de déterminer 
les causes exactes de ce 
sinistre.

Dans le cadre de 
la lutte contre le 
trafic de drogue 

sous toutes ses formes, la 
brigade d’investigation et 
d’intervention ( BRI ), a réussi 
à appréhender quatre individus 
suspects.
Apres avoir reçu des 
informations faisant état de 
deux jeunes qui transportaient 
sur une moto, une quantité 
considérable de drogue 
provenant de la commune 
de Héliopolis, un plan 
opérationnel et sécuritaire a 
été établi par les éléments de 
la brigade aux sorties de la 

commune. L’opération s’est 
soldée par l’arrestation de 
deux individus en possession 
d’une plaquette de kif de 
96 grammes, ainsi qu’une 
certaine somme d’argent issue 
du tarif de la même substance.
Une enquête a été diligentée 
par les services de la brigade, 
qui a permis d’appréhender  

deux autres individus âgés de 
26 ans et résidant à Guelma. 
Les mis en cause ont été 
poursuivis pour les délits de 
possession et vente illicite de 
la drogue, dans le cadre d’un 
groupe criminel organisé, 
avant qu’ils ne soient traduits 
au tribunal de la ville de 
Guelma.

Un véhicule a 
dérapé, avant-
hier au niveau 

de la cité Seybouse dans 
la commune d’Annaba. 
Il est à déplorer des 
blessures sérieuses de la 
conductrice  qui  a été 
secourue par les agents 
de la protection civile aux 
environs de 15 heures.  
En effet, un véhicule 
touristique, à bord duquel 
se trouvait une femme 
âgé de 40 ans, a dérapé 
avant de se renverser ; 
la femme a été victimes 
de plusieurs blessures. 
Sitôt avertis, les éléments 

de la protection civile se 
sont vite dépêchés sur 
les lieux de l’accident, et 
ont évacué les victimes 
vers le CHU d’Annaba, 
après avoir reçu les 
premiers soins sur place. 
Les causes de l’accident 
ne sont pas connues, 
mais généralement 
l’excès de vitesse en est 
souvent la cause  dans ce 
genre d’accidents qui se 
produisent sur les routes.  
Heureusement qu’aucun 
décès n’est à déplorer. 
Une enquête a été ouverte 
afin de connaitre les 
raisons exactes de cet 
accident.

«Entassées» 
dans des 
appartements 

F1 depuis des années, les 
familles habitant dans 
les cités ‘’8 Mai 1945’’, 
‘’Errym’’, ‘’Seybouse’, 
‘’Jouanoville’’ ainsi qu’à 

Sidi Salem ont interpellé 
les autorités locales pour 
avoir accès à des logements 
plus spacieux. «Nous avons 
frappé à toutes les portes des 
administrations locales mais, 
hélas, aucune suite ne’ nous 
a été donnée ». Inquiets sur 
leur sort, ils se considèrent 

comme étant marginalisés 
par les autorités, étant donné 
qu’ils n’ont pas été relogés 
jusqu’à présent malgré les 
promesses des autorités,  ils 
demeurent toujours dans 
l’attente, las d’attendre 
leur tour pour accéder à un 
logement décent. Selon des 

informations recueillies sur 
place, les plaignants occupent 
depuis des années des 
logements F1 trop exigus, où 
sont parfois entassées deux 
familles,  en espérant qu’au 
fil du temps leur situation 
tendra à s’améliorer…ils 
vivent au quotidien dans des 

conditions déplorables et 
exposés à l’humidité, vivant 
entassés dans l’exiguïté 
qui peut compliquer la vie 
des personnes sujettes à 
des maladies chroniques, 
telles que l’asthme, le 
diabète, diverses allergies et 
l’hypertension.

Imen.Boulmaiz

Imen.B

Sarah Yahia

Douakha.Z

Sarah Yahia

ANNABA / CADRE DE VIE

Les habitants des cités des Orangers et Bouhdid dénoncent
la présence des vaches errantes en milieu urbain

ANNABA / FAITS DIVERS

Deux enfants asphyxiés dans un incendie à 
la nouvelle ville ‘’Benmostefa Benaouda’’

GUELMA / NARCOTRAFIC

La BRI procède à l’arrestation de quatre 
individus et saisit une plaquette de kif traité 

ANNABA / CITÉ SEYBOUSE

Une  femme blessée 
lors du dérapage 
de son véhicule 
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Après quelques semaines 
du lancement des travaux 
de rénovation de la rue du 

‘’bénévolat’’, dans le cadre de la 
modernisation de la ville de Guelma, 
les eaux pluviales d’hier ont envahi 
complètement la rue en provoquant la 
pagaille.
En effet, la saison automnale vient 

juste d’arriver et l’épisode des pluies 
et des orages avec. La ville de Guelma 
a enregistré, hier, les premières pluies 
qui n’ont pas fait des inondations ni 
des dégâts matériels, cependant la rue 
de ‘’bénévolat’’ connue par son relief 
difficile, ce qui la rend vulnérable 
à ce genre de phénomène naturel. 
Cette dernière qui se trouve en plein 
chantier de restauration s’est retrouvée 
rapidement sous les eaux pluviales, 

juste quelques minutes après les averses 
abondantes. 
Cela a suscité un mécontentement 
auprès de la population Guelmie d’après 
des vidéos postées sur les réseaux 
sociaux. Les citoyens ont appelé à 
accélérer la cadence des travaux menés 
dans ladite zone, afin d’éviter de pareils 
incidents durant cette saison, ce qui 
pourrait engendrer de gros dégâts non-
souhaitables.

GUELMA / INTEMPÉRIES

La rue de bénévolat envahie par les 
eaux pluviales

Douakha.z

L’ école numérique 
pilote, Abderrahmane 
El Akhdari de la ville 

de Batna, a réalisé un bond 
qualitatif une année après le 
lancement de l’expérience, 
selon le personnel pédagogique 
qui a accueilli, mardi passé, 
avec confiance et détermination, 
les élèves à l’occasion de la 
nouvelle année scolaire 2021-
2022.
La directrice de l’école, 
Fadila Dahmane a souligné 
à l’APS que les effets du 
recours à la numérisation dans 
l’enseignement sont “palpables 
à travers les résultats obtenus 
par les élèves, notamment ceux 
de la 5ème année primaire, 
où le taux de réussite a été de 
100% tandis que le passage 
d’une classe à une autre pour le 
reste des scolarisés a été assuré 
avec d’excellents moyennes”.
Et d’ajouter : “Nous pouvons 
confirmer avec fierté que 
l’école Abderrahmane El 
Akhdari, en tant que modèle 
d’école numérique en Algérie, 
a gagné le pari, relevé le défi, 
et prouvé ses capacités sur le 
terrain”.
Mme Dahmane a relevé que 
les enseignants et les élèves 
de l’école, où l’expérience 
a été lancée le 21 octobre 
2020, reprennent les cours 
aujourd’hui alors qu’ils 
maîtrisent l’utilisation des 
tableaux interactifs et des 
tablettes et sont tout à fait prêts 
à accéder à la deuxième étape 
(connexion au réseau) après le 
grand succès obtenu durant la 
première étape (navigation).
La même responsable a 
également souligné que 
toutes les classes sont dotées 
de tableaux interactifs, et 
que chacun des 315 élèves 
inscrits dispose d’une tablette 

portant son nom, son numéro 
d’inscription, ainsi que les 
divers manuels scolaires de la 
classe préparatoire à celle de 
la cinquième année primaire, 
précisant que ces tablettes sont 
gardés dans les casiers des 
élèves.
Engouement des élèves et 
facilité de l’apprentissage
Selon l’enseignante principale, 
Salima Azil, la formation 
dont a bénéficié le personnel 
pédagogique dans le domaine 
de l’utilisation des techniques 
de l’informatique ainsi que les 
efforts des professeurs dans ce 
volet ont permis de maîtriser 
l’utilisation de ces équipements 
et à surmonter certaines 
difficultés.
Pour cette enseignante, “le plus 
intéressant dans l’enseignement 
avec le tableau blanc interactif 
et les tablettes est l’engouement 
des élèves qui y trouvent 
un réel plaisir même si la 
méthode est épuisante un peu 
pour l’enseignant qui redouble 
d’efforts pour préparer les 
cours sur les pans pédagogique 
et numérique”.
De son côté, l’enseignant en 
classe de quatrième année, 

Bahloul Arafi, a indiqué que 
cette technologie moderne 
a facilité le processus 
d’apprentissage des élèves et 
contribué à augmenter leur 
attention grâce à l’utilisation 
de vidéos notamment, tout 
en réduisant le temps de 
l’enseignant qui peut désormais 
proposer plusieurs activités en 
une courte période ciblant tous 
les niveaux”.
Said Guerbazi, enseignant en 
classe de cinquième année, 
a admis pour sa part que 
l’expérience dans sa première 
année a été “riche, fructueuse 
et réussie”, assurant que “les 
parents qui avaient exprimés 
des appréhensions au début, 
ont rapidement soutenu ce 
projet, après avoir constaté 
les résultats obtenus par leurs 
enfants et soulevé l’autre point 
positif de l’expérience qui 
est l’allégement du poids du 
cartable”.
Le même enseignant a attribué 
le succès de l’expérience 
de l’école numérique 
à l’intensification des 
efforts entre enseignants, 
parents et tutelle, ainsi qu’à 
l’administration de l’école 

qui déploie des efforts dans le 
cadre de ce qui est qualifié de 
“projet de l’établissement”’ 
pour assurer la réussite de la 
deuxième et troisième étapes 
restantes, liées à l’évaluation 
avec un logiciel directement de 
la tablette vers l’ordinateur de 
l’enseignant.
Dans ce cadre, des formations 
internes ont été programmées au 
profit de l’équipe pédagogique, 
composée de 12 enseignants, 
pour mieux maîtriser les 
principes de l’informatique 
ainsi que des réunions de 
coordination au sein de l’école 
pour échanger des expériences 
et œuvrer à développer une base 
de données et d’informations 
pour chaque année dans le 
domaine de la numérisation, 
ajoute la même source.
Selon le directeur local de 
l’éducation, Alkama Bouras, 
l’idée de l’école numérique 
est inscrite dans le cadre de 
la transition vers une école 
de qualité en introduisant la 
technologie dans le processus 
éducatif à travers des logiciels et 
des applications électroniques 
qui remplacent les outils 
classiques du processus 

éducatif pour résoudre le 
problème du poids du cartable.
La wilaya de Batna avait 
abrité, 7 mois après le début 
de l’expérience, une rencontre 
régionale ayant regroupé 13 
wilayas de l’Est portant sur 
l’école numérique sous la tutelle 
de la direction de la formation 
au ministère de l’Education 
nationale, en coordination avec 
le Centre national d’Intégration 
des innovations pédagogiques 
et de développement des 
technologies de l’information 
et de la communication.
La rencontre avait pour but 
de clarifier les mécanismes 
de concrétisation de 
l’école numérique et de sa 
généralisation après le succès 
remarquable de l’expérience 
pionnière de l’école 
Abderrahmane El Akhdari, 
a encore souligné le même 
responsable.
Le lancement officiel du projet 
de l’école numérique pilote 
est intervenu le 21 octobre 
2020 depuis cette école, 
conformément à la décision 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, de 
créer une classe ou une école 
pilote numérique.
L’établissement, désigné pour 
abriter la première expérience 
de l’école numérique à l’échelle 
nationale, est considéré 
comme l’un des plus anciens 
établissements d’enseignement 
de la ville de Batna.
Cette école, construite en 
1852, avait porté plusieurs 
appellations durant l’époque 
coloniale, avant d’être 
baptisée du nom de l’érudit 
Abderrahmane El Akhdari 
après l’indépendance et de 
bénéficier d’une opération de 
réhabilitation en 2019.

BATNA

L’école numérique “Abderrahmane El Akhdari” 
réalise un bond qualitatif



Covid-19 : 
la Nouvelle-Calédonie « traverse une crise jamais vue dans toute 
son histoire » après l’annonce de 16 morts en vingt-quatre heures

Aux Nations unies, la diplomatie de Joe Biden à
 l’épreuve des faits

le QR code d’Emmanuel Macron fuite sur Internet, 
l’Elysée dénonce « la négligence ou la malveillance de 

professionnels de santé »

Au total, 49 personnes sont 
mortes du Covid-19 depuis 
la découverte des premiers 

cas autochtones, le 6 septembre. 
Confinement et couvre-feu sont en 
vigueur jusqu’au 4 octobre , selon 
le monde fr.
Jusqu’à présent épargnée par 
l’épidémie de Covid-19 grâce 
à sa stratégie « zéro Covid », la 
Nouvelle-Calédonie a enregistré 
16 morts en vingt-quatre heures, 
ont annoncé les autorités locales 
mercredi 22 septembre, soit le bilan 
le plus lourd depuis le début de 
l’épidémie, au début de septembre. 
Ce territoire français du Pacifique 
Sud « traverse une crise jamais vue 
dans toute son histoire », a alerté 
Gilbert Tyuienon, un des porte-

parole du gouvernement local.
Au total, 49 personnes sont mortes 
du Covid-19 depuis la découverte 
des premiers cas autochtones, le 6 
septembre. Seize sont mortes mardi, 
le double du nombre de victimes 
enregistrées la veille. Cinquante-
deux personnes sont en réanimation 

et 323 hospitalisées en unités Covid 
alors que le pic épidémique n’est 
pas atteint, explique la direction des 
affaires sanitaires.
Selon l’hôpital local, le pays 
entre dans la phase la plus dure 
de l’épidémie et elle pourrait 
durer longtemps malgré les 

mesures prises pour casser les 
chaînes de transmission, comme 
le confinement et le couvre-feu en 
vigueur jusqu’au 4 octobre.

Nombreux facteurs de 
comorbidités

Les Calédoniens souffrent en 
effet de nombreux facteurs de 
comorbidités : 67 % des adultes sont 
obèses et le nombre de diabétiques 
est estimé à 10 %. Ces problèmes de 
santé concernent majoritairement la 
population océanienne, qui affiche 
aussi le plus de défiance envers la 
vaccination.
Dans une conférence de presse 
retransmise en direct sur les radios 
et chaînes de télévision, Vaimu’a 
Muliava, membre du gouvernement 
d’origine wallisienne, a supplié sa 

communauté de se faire vacciner 
au plus vite : « L’heure est grave 
(…). On vous en supplie. Si vous 
ne croyez pas la parole politique, 
croyez en la parole du médecin 
qui vous soigne tous les jours ! », a 
lancé M. Muliava.
Lors de cette même conférence de 
presse, Gilbert Tyuienon a demandé 
aux Calédoniens de devenir « 
des combattants antivirus »dans 
cette « guerre sanitaire inédite » : 
« Le couvre-feu, nous ne l’avons 
pas connu depuis les Evénements 
[1984-1988], autant de morts, en si 
peu de jours, on a jamais connu, des 
Calédoniens bloqués à l’extérieur, 
à part pendant la seconde guerre 
mondiale, non plus », a rappelé le 
porte-parole du gouvernement.

Dans son premier discours 
devant l’ONU depuis 
sa prise de fonctions, le 

président américain a plaidé pour 
le multilatéralisme, des paroles 
en dissonance avec la crise des 
sous-marins australiens ; selon le 
monde fr.
Emmanuel Macron avait renoncé 
dès cet été, bien avant la crise 
des sous-marins, à participer 
à l’assemblée générale des 
Nations unies (ONU). La 
brouille survenue depuis avec les 
Etats-Unis, le Royaume-Uni et 
l’Australie en raison de leur pacte 
de défense à trois (Aukus) ne l’a 
pas davantage incité à participer 
à distance à la grand-messe de 
la diplomatie mondiale, pourtant 
organisée en mode « hybride 

»cette année.
Une occasion manquée alors 
que la France se veut, en 
bonne européenne, l’une des 
championnes du multilatéralisme, 
prompte à défendre une « 
troisième voie », en particulier 
dans la région Indo-Pacifique.
A fleurets mouchetés, la première 
journée de l’assemblée générale 
de l’ONU, mardi 21 septembre à 
New York, a donné un aperçu des 
visions antagonistes de Joe Biden 
et de Xi Jinping, même si tous 
deux ont fait assaut de diplomatie.
Le président américain prononçait 
là son premier discours onusien 
depuis sa prise de fonctions. Il 
s’est employé à se démarquer 
de son prédécesseur, Donald 
Trump, et de sa croisade contre 

les institutions multilatérales. 
Quant à son homologue chinois, 
il s’était, lui, décidé sur le tard à 
intervenir à distance, précisément 
après la formation de l’alliance 
Aukus, que son pays ne s’est pas 
privé de dénoncer.
Les bonnes intentions de Biden 

compromises par les faits
Coopération, développement, 
investissement, innovation, 
diplomatie, solidarité… Dans les 
mots, Joe Biden a coché toutes les 
cases d’un discours de promotion 
du multilatéralisme. Il y a six 
mois encore, il lui aurait valu des 
félicitations de nombreux pays 
alliés. Aujourd’hui, les bonnes 
intentions paraissent fortement 
compromises par les faits.
Le président démocrate a promu, 

à la tribune, une « diplomatie sans 
relâche » et une défense du club 
des démocraties libérales, au nom 
de valeurs partagées. Ce discours 
s’inscrit dans la continuité de 
toutes ses prises de parole depuis 
son élection, qui reposent sur trois 
révisions : celle des priorités du 
moment pour l’Amérique, celle 
de ses engagements militaires et 
celle des relations avec ses alliés.
Sur le premier point, Joe 
Biden a confirmé à l’ONU son 
engagement dans la lutte contre 
la pandémie et le réchauffement 
climatique, en rupture nette 
avec Donald Trump. Sur le 
deuxième, il a une nouvelle fois 
justifié le retrait d’Afghanistan 
– sans revenir sur le chaos du 
mois d’août – et proclamé la fin 

des conflits dénués d’objectif 
atteignable.
De surcroît, Joe Biden a assuré ne 
pas « vouloir de nouvelle guerre 
froide et d’un monde divisé 
en blocs rigides ». Pour lui, le 
recours aux armes doit être « une 
solution de dernier recours, pas 
de premier recours ». Une façon 
de répondre aux inquiétudes du 
secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, de la France et 
de l’Europe, qui se méfient de son 
approche « confrontationnelle » 
avec Pékin. Le retrait précipité 
d’Afghanistan et l’alliance Aukus 
ont confirmé que la Chine était 
désormais au cœur des choix 
stratégiques des Etats-Unis, 
quitte à brusquer leurs partenaires 
les plus anciens.

Depuis lundi soir, un QR code 
au nom du chef de l’Etat 
circulait sur les réseaux 

sociaux, avec des informations 
telles que la date de naissance et la 
nature du vaccin, selon le monde fr.
A l’heure où certains défenseurs 
des libertés publiques mettent 
en cause le passe sanitaire, voilà 
une fuite qui fait des remous 
jusqu’à l’Elysée. Comment le QR 
code du chef de l’Etat a-t-il pu se 
retrouver sur les réseaux sociaux 
? L’information a été confirmée 
au Monde par l’entourage du 
président, ainsi qu’aux médias 
Franceinfo, BFM-TV et Europe 1, 
mardi 21 septembre. Le code qui 
sert de passe sanitaire était visible 
notamment sur Snapchat et Twitter.

« Des dispositions ont été prises », 
a expliqué l’Elysée, sans plus de 
précisions, auprès de Franceinfo. 
« Cela vient de professionnels 
de santé qui, par malveillance ou 
par négligence, ont fait circuler 
ces données », précise au Monde 
l’entourage de M. Macron. Le 26 
août, alors que le chef de l’Etat 
était en déplacement à Dublin, les 
données concernant la vaccination 
du président avaient déjà fuité. 
« Le QR code, c’est sans doute 
la suite de cette affaire, dit-on à 
l’Elysée. Les professionnels de 
santé peuvent en quelques clics 
avoir accès aux données pour 
consultation. On ne veut pas 
stigmatiser toute la profession mais 
certains se sont peut-être amusés. 

Déontologiquement, il y a eu une 
faute. »
Ce code est en cours de 
désactivation et ne pourra plus 
être utilisé. La Caisse nationale 
d’assurance-maladie a saisi le 
Conseil national de l’ordre des 
médecins pour sanctionner la ou les 
personnes qui ont rendu publiques 
les informations d’Emmanuel 
Macron.
La possibilité de renouveler son 
QR code étudiée
Outre le QR code, on peut voir sur 
ce passe la date de naissance du 
président, le 21 décembre 1977. 
Il est aussi mentionné qu’il a reçu 
le vaccin Pfizer/BioNTech le 13 
juillet 2021. En réalité, Emmanuel 
Macron s’est fait vacciner le 

31 mai, mais sa vaccination n’a 
été enregistrée qu’un mois et 
demi après une « erreur » dans la 
transmission des données, précisait 
l’Elysée à Mediapart, le 26 août.
Il y a quelques jours, c’était le QR 
code du passe sanitaire de Jean 
Castex qui connaissait les mêmes 
déboires. La raison était cependant 
différente, comme l’explique 
CheckNews. Sur une photo publiée 
par une agence de presse, il était 
possible de voir un QR code avec 
inscrit en dessous « Jean Castex ». 
En utilisant cette photo, plusieurs 
personnes sont parvenues à intégrer 
le code dans leur application 
TousAntiCovid, puis l’ont partagé 
en ligne.
Selon une source ministérielle 

consultée par BFM-TV, le 
gouvernement étudie la possibilité 
de pouvoir annuler son QR code et 
en générer un nouveau, en cas de 
suspicion de fraude.
L’utilisation frauduleuse du passe 
sanitaire d’une tierce personne 
est punie d’une amende de 750 
euros – 135 euros si elle est réglée 
rapidement, peut-on lire sur le site 
Service-public.fr. Cette amende 
peut atteindre 1 500 euros en 
cas de récidive dans les quinze 
jours suivants et, si au moins trois 
violations sont constatées dans 
les trente jours, la sanction pénale 
encourue est portée à six mois 
d’emprisonnement et 3 750 euros 
d’amende.

Jeudi 23 Septembre 2021

International 09SeybouSe Times



Au Soudan, des réfugiés sud-soudanais jetés à
 la rue par les inondations

LIBYE

le Parlement vote une motion de censure contre 
le gouvernement

la Turquie va 
ratifier l’accord 
de Paris sur le 
climat “le mois 

prochain”

les banques libanaises sous le feu des critiques alors 
que Mikati promet un audit

En arrivant au Soudan, 
Daoud Kour pensait en 
avoir fini avec l’errance 

dans les rues sans toit. Mais des 
inondations ont eu raison de la 
fragile stabilité que ce réfugié 
du Soudan du Sud venait tout 
juste de trouver.
En novembre dernier, il 
s’installait au camp d’Alqanaa 
à al-Jabaline, dans l’Etat 
méridional du Nil blanc, où 
s’entassent 34.000 à 36.000 
réfugiés fuyant comme lui 
des années de violences au 
Soudan du Sud. Loin de sa 
ville de Malakla où, alors 
déjà, il affrontait deux fléaux: 
les combats et les pluies 
diluviennes.
Ce mois-ci, une nouvelle fois, 
les intempéries l’ont forcé à se 
réfugier sur un bord de route. 

“On a pris nos enfants et on 
a couru. On n’a même pas eu 
le temps de rassembler nos 
affaires”, raconte-t-il à l’AFP. 
“On n’a rien à manger, pas 
de médicaments et rien pour 
combattre les essaims de 
moustiques” qui s’abattent 
sans relâche sur les familles 
éparpillées, poursuit-il.
Et toutes ces familles ont 
bien du mal à savoir où aller 
désormais car, selon l’ONU, 
les inondations ont ravagé 53 
villages des alentours, autant 
d’endroits devenus insalubres 
pour leurs 61.000 habitants, 
dont de nombreux réfugiés 
sud-soudanais, touchés par les 
inondations.
Au total, ce sont quelque 
288.000 résidents et réfugiés 
qui ont touchés par ces 

inondations qui ont frappé 13 
des 18 etats composant le pays, 
selon l’ONU.
Si certains réfugiés ont pu 
aller dans d’autres camps 
ou villages, “beaucoup sont 

toujours sans-abris”, affirme 
à l’AFP Ibrahim Mohamed 
de la Commission soudanaise 
pour les réfugiés. “Et c’est très 
difficile de trouver de nouveaux 
terrains où les réinstaller”.

À trois mois seulement 
de la date des élections 
générales prévues le 24 

décembre, le Parlement libyen 
a voté ce mardi 21 septembre 
une motion de censure contre 
le gouvernement de transition 
d’Abdel Hamid Dbeibah, une 
complication de plus après 
la demande lundi du Haut-
Conseil de l’État d’ajourner 
l’élection présidentielle et 
d’organiser uniquement 
des législatives à la fin de 
l’année. Les tensions entre les 
deux camps rivaux de l’Est 

et de l’Ouest remontent à la 
surface et menacent à nouveau 
l’organisation des élections.
Ce sont 89 députés parmi les 
113 présents qui ont voté cette 
motion de censure, ce qui 
met fin au gouvernement de 
transition qui n’aura duré que 
six mois. Le gouvernement 
restera en place pour « expédier 
les affaires courantes ».
Le vote a eu lieu au cours 
d’une séance à huis-clos mardi 
matin à Tobrouk en présence 
d’Aguila Saleh le chef du 
Parlement, allié du maréchal 

Haftar.
Ce coup de théâtre intervient 
moins de 24 heures après 
l’appel du Haut-Conseil de 
l’État, dirigé par les islamistes, 
à reporter d’une année 
l’élection présidentielle.
Ces développements ont 
lieu moins de deux semaines 
après la ratification d’une 
loi électorale qui permet aux 
militaires de se présenter aux 
élections. Les mouvements 
islamistes refusent que le 
maréchal Haftar ou son 
fils, également militaire, se 

présentent à la présidentielle.
Abdel Hamid Dbeibah est 
accusé par de nombreux 
députés d’avoir dilapidé 
l’argent public en dépensant 
en 6 mois un énorme budget. 
On lui reproche également des 
nominations de diplomates 
dont certains sont des membres 
de sa famille.  
À cela s’ajoute des soupçons 
de corruption et surtout son 
échec à réunifier le pays et 
à améliorer le quotidien des 
Libyens.  

Le président turc, Recep 
Tayyip Erdogan, a 
annoncé, mardi devant 

l’Assemblée générale de 
l’ONU, que l’accord de Paris sur 
le climat, qu’ Ankara avait signé 
en 2016, serait soumis au vote 
du Parlement le mois prochain, 
dans le but d’être ratifié.
Plus de cinq ans après avoir signé 
l’accord de Paris de lutte contre 
le changement climatique, 
la Turquie va le ratifier en 
octobre, a annoncé, mardi 21 
septembre, son président, Recep 
Tayyip Erdogan, à la tribune 
de l’Assemblée générale de 
l’Organisation des Nations 
unies, à New York.
“ Nous avons l’intention de 
présenter l’accord de Paris sur 
le climat au Parlement pour 
ratification le mois prochain (...) 
avant la conférence des Nations 
unies sur les changements 
climatiques” qui aura lieu du 
31 octobre au 12 novembre à 
Glasgow (Écosse), a précisé le 
président Erdogan.
Recep Tayyip Erdogan a 
rappelé que son pays avait 
signé l’accord de Paris en avril 
2016, mais qu’il ne l’avait 
pas ratifié jusqu’à présent “en 
raison des injustices liées à la 
répartition des obligations et du 
partage du fardeau”, en matière 
de réduction des émissions 
polluantes.

La conduite des banques 
libanaises au milieu 
de l’aggravation de la 

crise économique du pays a 
été défendue mardi par Salim 
Sfeir, chef de l’Association 
des Banques du Liban, en 
répondant aux critiques 
des députés des blocs du 
Hezbollah et du Mouvement 
patriotique libre.
La condamnation des banques 
du pays est intervenue lors du 
vote de confiance de lundi.
Dans une déclaration, Sfeir 
a déclaré : «Les banques 
ont investi leur excédent de 
liquidités dans la Banque 
centrale libanaise. Les banques 
ont exigé l’adoption d’une loi 

qui instaure des contrôles de 
capitaux au moment où les 
multiples formules proposées 
par d’autres visent à légiférer 

sur les retraits d’espèces et les 
transferts internationaux».
Le Liban a été frappé par 
une crise économique sans 

précédent en 2019, entraînant 
l’effondrement de sa monnaie 
et une incapacité à payer ses 
dettes. La classe politique 
du pays a été accusée de 
piller les richesses du pays, 
de détourner les richesses 
de la classe moyenne et 
d’exercer une autorité sans 
responsabilité.
Dans sa déclaration, 
l’Association des Banques 
du Liban (ABL) a exhorté 
le Parlement libanais «à 
accélérer les réformes 
requises par la communauté 
internationale», et a appelé 
le nouveau gouvernement 
à «commencer un travail 
sérieux» dans le but de lancer 

des programmes d’aide 
internationale et mettre à 
nouveau le pays sur la scène 
internationale «en améliorant 
la communication avec les 
amis du Liban des États 
arabes et étrangers».
L’ABL a souligné : «Il est urgent 
d’arrêter l’effondrement. Par 
conséquent, le gouvernement 
doit s’engager immédiatement 
à respecter ses obligations 
conformément à sa 
déclaration ministérielle qui 
a constaté une reprise rapide 
des pourparlers avec le Fonds 
monétaire international pour 
faire face aux impacts négatifs 
des politiques précédentes».
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La prochaine trêve internationale 
approche à grand pas, et la 
Confédération Africaine de Football 

(CAF) a approuvé les stades où se joueront 
les deux prochains matchs des éliminatoires 
de la Coupe du Monde 2022. 
Avec 4 points suite à son succès 8-0 face 
au Djibouti et son match nul 1-1 face au 
Burkina Faso, la sélection algérienne est 
première de son groupe après les deux 
premières journées. Les hommes de 
Djamel Belmadi disputeront une double 
confrontation face au Niger lors du 
prochain rassemblement, le 8 et 12 octobre.
La CAF a validé les stades des deux 
prochaines rencontres des éliminatoires 

du Mondial 2022. Par conséquent, le 
match aller se disputera au stade Mustapha 
Tchaker à Blida tandis que le match retour 
se disputera au Stade Général Seyni 
Kountché à Niamey. À noter également 
dans le groupe I, composé du Maroc, de la 
Guinée, de la Guinée Bissau, et du Soudan, 
que le Maroc pourrait disputer toutes ses 
rencontres à domicile, au Maroc, y compris 
les matchs censés se disputer à l’extérieur. 
En effet, aucun stade de la Guinée et de la 
Guinée Bissau n’a été homologué, tandis 
que le Soudan est toujours dans l’attente 
d’une réponse définitive de la CAF pour 
l’homologation d’un de ses stades.

Arrivé lors des dernières heures 
du mercato, Billel Messaoudi 
va enfin pouvoir jouer sous 

la tunique de son nouveau club, le 
KV Courtrai. Le joueur algérien a 
effectué des tests physiques ainsi qu’un 
entraînement individuel mardi. 
Prêté avec option d’achat par la JS 
Saoura, Billel Messaoudi n’a toujours 
pas disputé la moindre minute avec le 
club belge, KV Courtrai, en raison d’un 
problème de visa. Cela pourra désormais 

être le cas, en effet, l’attaquant algérien 
a pu effectuer ses tests physiques, et un 
entraînement individuel hier. Le club 
belge a d’ailleurs partagé une vidéo de 
ses tests physiques sur Twitter.
L’attaquant algérien va donc pouvoir 
disputer son premier match avec son 
nouveau club dans les prochains jours. Il 
évoluera avec un autre joueur algérien, 
le milieu de terrain Abdelkahar Kadri, 
arrivé du Paradou cet été.

Les joueurs et entraîneurs étrangers 
ne sont pas autorisés en Ligue 2 
lors de la saison 2021-2022, dont 

le coup d’envoi sera donné le 26 octobre 
prochain, a annoncé mardi soir la Ligue 
nationale du football amateur (LNFA).
«Les joueurs et entraîneurs étrangers 
ne sont pas autorisés à exercer en 
championnat de  Ligue 2, indiquent les 
dispositions réglementaires de la saison 
2021/2022», a écrit la LNFA sur son site 
internet.
Cette décision met dans l’embarras les 
dirigeants du MO Constantine et du CR 
Témouchent, qui viennent de recruter des 
entraîneurs tunisiens pour leurs équipes : 
Mahrez Ben Ali pour les «Mocistes» et 
Adel El-Atreche pour le CRT.
A rappeler que la première période 
d’enregistrement des licences (mercato 
estival) a débuté le 6 août dernier et 
prendra fin le 23 octobre, soit à trois 
jours du début du championnat.

Qualif. Mondial-2022 : 
La CAF confirme les stades
pour la prochaine journée 

des qualifications

Premier entraînement 
de Messaoudi avec Courtrai

Ligue 2 : 
Les joueurs et entraîneurs étrangers interdits, MOC et CRT 

dans l’embarras
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Barça : 
La conférence de presse lunaire de Ronald Koeman

L’incorrigible Mario Balotelli fait encore des siennes 
en Turquie

La métamorphose d’Ander Herrera a surpris le vestiaire 
du PSG

A la veille du match 
contre Cadiz, Koeman a 
refusé de répondre aux 

questions des journalistes et s’est 
fendu d’un communiqué.
Quand rien ne va, rien ne va. Au 
Barça, l’été a déjà été chaud et ce 
n’est pas le début de saison qui 
est venu réconforter les coeurs 
des fans barcelonais.
Après avoir perdu Lionel Messi, 
après s’être fait réprimander 
par l’UEFA pour le projet de 
Superligue, après avoir dû 
bricoler pour enregistrer les 
recrues comme Memphis Depay 
ou Sergio Agüero, voilà que les 
Blaugrana sont repartis dans une 
crise institutionnelle et sportive.
Le retour de Joan Laporta à la 
présidence du club était censée 
ramener un peu de calme, il 

n’en a rien été. Dans son désir 
de ramener l’identité catalane 
au centre du projet, le président 
du Barça n’a rien arrangé et 
sa position sur le cas Koeman 
durant l’été non plus. Si Laporta a 
finalement maintenu l’entraîneur 
néerlandais dans son fauteuil de 
coach, faute de mieux, la paix n’a 

pas duré bien longtemps.
Fragilisé après le début de 
saison poussif du Barça, Ronald 
Koeman se sait dans un siège 
éjectable malgré ses dires, avec 
les rumeurs Xavi et Roberto 
Martinez. Preuve que le coach 
néerlandais n’est pas aussi serein 
qu’il ne le pense, il a livré une 

conférence de presse surprenante, 
à la veille du match contre Cadiz.
Plutôt que de répondre aux 
questions des journalistes, 
Koeman a lu un communiqué, 
comme un moyen de pression 
envers ses dirigeants. D’ailleurs, 
Goal a appris que le club 
n’était pas au courant de cette 
intervention du coach.
«Le club est derrière moi dans 
cette période de reconstruction. 
La situation économique du club 
joue sur la partie sportive, nous 
devons reconstruire l’équipe sans 
pouvoir faire d’investissements, 
a-t-il rappelé dans son texte. Cela 
prend du temps. Le point positif 
à propos de la reconstruction de 
l’équipe est que les jeunes auront 
des opportunités, comme Xavi et 
Iniesta à leur époque. Mais il faut 

de la patience.»
«Etre plus haut au classement 
de la Liga serait bien. Mais en 
Ligue des champions, on ne peut 
pas s’attendre à des miracles. La 
défaite contre le Bayern (3-0, 
ndlr) doit être abordée sous cet 
angle. Le processus dans lequel 
nous nous trouvons fait que 
l’équipe doit être soutenue par des 
actes et des paroles. Je sais que la 
presse reconnaît ce processus. Ce 
n’est pas la première fois que cela 
se produit. Nous comptons sur 
votre soutien dans ces moments 
difficiles. En tant qu’équipe et 
joueurs, nous sommes heureux 
des encouragements reçus contre 
Grenade. Allez le Barça!»
Trois minutes de monologue 
avant de quitter la salle de 
presse...

Lors de la rencontre 
entre Besiktas et Adana 
Demirspor (3-3, 6e 

journée de Süper Lig), Mario 
Balotelli a défrayé la chronique 
sur et en dehors du terrain.
Why always me ? Pourquoi 
toujours moi ? Il y a quelques 
années, lorsqu’il évoluait du 
côté de Manchester City, Mario 
Balotelli (31 ans) avait célébré 
un de ses buts en montrant ce 
message sous son maillot. Une 
image qui avait fait le tour du 
monde, tant l’enfant terrible du 
football italien ne laisse personne 
indifférent. Ce mardi soir, une 
autre des célébrations de Super 
Mario est entrée dans la légende.
Entré en jeu quelques instants plus 
tôt contre Besiktas (6e journée de 
Süper Lig), l’international italien 
(36 sélections, 14 réalisations) 
envoyait une frappe puissante 
sous la barre transversale du 
portier stambouliote. Pour fêter 

ce joli but, qui allait d’ailleurs 
permettre à son club, Adana 
Demirspor, d’obtenir le point du 
match nul (3-3), le Transalpin 
prenait la direction du banc 
de touche du BJK, s’adressant 
à l’entraîneur adverse Sergen 
Yalçin, en montrant qu’il en avait 
dans la tête.
Super Mario n’a pas oublié...
Quelques années plus tôt, le 
technicien turc avait en effet 
déclaré que l’attaquant était 
«décérébré». Le n° 9, qui 
a écopé d’un jaune pour ce 
comportement, n’a pas oublié et 
n’a pas manqué de le rappeler 
à l’intéressé. Ce dernier n’a pas 
spécialement apprécié. «Balotelli 
m’a directement pointé du doigt. 
C’est la première fois que je 
vois un joueur se diriger vers un 
entraîneur adverse. L’arbitre a 
montré un carton jaune. Balotelli 
n’est pas mon interlocuteur. Je 
ne comprends pas pourquoi il 

m’a fait ça», a-t-il confié avant 
de conclure. «Je ne sais pas s’il 
l’a fait car il n’a pas pu venir 
chez nous la saison dernière. 
Il a montré son niveau. C’est 
dommage pour lui. Un geste très 
malhonnête».
La célébration de l’Azzurro passe 
assez mal en Turquie, d’autant 
que les relations entre les deux 
clubs sont bonnes. Son président a 
même dû s’excuser alors qu’après 
le coup de sifflet final, le ton a 
continué à monter entre le buteur, 
également impliqué sur le but de 
l’égalisation des siens au bout 
du temps additionnel, et le banc 
stambouliote. Ces événements 
montrent cependant que l’orgueil 
du champion est toujours bien 
présent. Avec 2 réalisations en 
6 apparitions depuis son arrivée 
en Turquie, Mario Balotelli fait 
toujours sensation, sur et en 
dehors du terrain.

Il est là depuis l’été 2019 et, pourtant, 
Ander Herrera a étonné tout le monde 
au PSG en ce début de saison.

Cet été, le Paris SG a mis les petits plats 
dans les grands en ajoutant d’immenses 
stars à son effectif déjà bien garni, de 
Lionel Messi à Sergio Ramos en passant 
par Gianluigi Donnarumma, Achraf 
Hakimi ou Georginio Wijnaldum. 
Pourtant, depuis le début de la saison, 
c’est un ancien de la maison qui étonne 
ses partenaires sortie après sortie.
Ander Herrera (32 ans) a démarré 
l’exercice tambour battant. Plus que 
ses statistiques impressionnantes (déjà 
4 réalisations et 2 passes décisives 

au compteur en 8 apparitions toutes 
compétitions confondues), l’Espagnol 
impressionne par son volume (il touche 
près de 100 ballons par match), sa 
capacité à faire le lien dans l’entrejeu 
et, surtout, son travail de harcèlement 
qui permet souvent aux Parisiens de 
récupérer le ballon haut.

Il a changé
Pointé du doigt par certains cadres 
influents du vestiaire la saison passée, 
explique L’Équipe, l’ancien de l’Athletic, 
très agréable dans la vie de groupe, a fait 
changer les regards. Alors que d’autres 
ont du retard à l’allumage, le Basque, 
dont le salaire confortable faisait aussi 

parfois jaser, profite pleinement du temps 
de jeu offert par Mauricio Pochettino 
pour prouver qu’il a sa place, créant 
notamment des affinités techniques avec 
Kylian Mbappé et Lionel Messi.
Très prudent lors de ses premières 
saisons au PSG, l’Ibère, sous contrat 
jusqu’en juin 2024, affiche un style plus 
agressif balle au pied, davantage vertical 
dans ses choix de passes et orientations 
de jeu. Évidemment, lorsque Marco 
Verratti et Georginio Wijnaldum seront à 
100%, il risque d’en faire les frais. Mais 
d’ici là, Ander Herrera aura prouvé à 
tous ses partenaires qu’il a lui aussi les 
épaules pour jouer dans ce PSG.
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En Bref...Apple pourrait commercialiser son premier 
iPhone pliable dès 2024

 Qualcomm lance Flight RB5,
 sa première plate-forme de développement de drones

Face à la concurrence 
grandissante et de plus 
en plus menaçante sur 

le marché du streaming vidéo, 

Netflix innove pour conserver 
sa place de leader. L’entreprise 

a récemment annoncé le 

lancement d’une offre inédite, 

totalement gratuite.

Ménagez votre enthousiasme, 

la nouvelle offre n’est pour 

l’instant disponible qu’au 

Kenya, rapporte Presse-Citron. 

Elle « permet aux gens de profiter 
de Netflix sans publicité sur les 
téléphones mobiles Android », 

détaille Cathy Conk, directrice 

en charge de l’innovation chez 

Netflix. « Lorsque vous vous 
inscrivez, aucune information 

de paiement n’est requise. »

Attirer de nouveaux abonnés
L’offre gratuite ne donne accès 

qu’à un quart du catalogue de 

Netflix. Le mode « hors ligne» 
qui permet de télécharger un 

contenu pour le regarder plus 

tard est également inaccessible. 

Le reste des options, à 

l’instar des recommandations 

personnalisées, du contrôle 

parental et des profils, 
est disponible, précise 

Phonandroid.

Netflix, qui a récemment 
augmenté ses tarifs en France, 

souhaite ainsi attirer plus 

d’abonnés en offrant un aperçu 

de son catalogue gratuitement 

aux internautes. À la manière 
de Spotify, qui propose aussi 

une offre gratuite limitée, le 

géant du streaming espère ainsi 

allécher les Kenyans et les 

faire ensuite basculer vers un 

abonnement payant.

Alors que l’iPhone 
13 doit sortir dans 
quelques jours, de 

nouvelles rumeurs circulent. 
Celles-ci concernent les futurs 
modèles créés par Apple. 
Selon MacRumours, plusieurs 
caractéristiques des iPhone 
de 2023 et 2024 auraient en 
effet été dévoilées, rapporte 
Presse-Citron, ce mardi. 
Les premières modifications 
concerneraient les appareils 
photos frontaux cachés sous 
l’écran.
Cette technologie est 
aujourd’hui déjà utilisée chez 
Oppo ou encore Samsung. 
D’après MacRumours, la 
firme californienne pourrait 

sortir un iPhone avec un 
appareil photo frontal 
invisible dès 2023. Cette 
technologie permettrait à 
Apple de se débarrasser de 
l’encoche, tout en évitant 
les bulles sur l’écran pour le 
capteur.
Une meilleure résolution de 

l’appareil photo
Mais ce n’est pas tout. 
Car la firme à la pomme 
s’intéresserait également aux 
écrans pliables. Selon un 
analyste de MacRumours, 
un premier iPhone à l’écran 
pliable pourrait sortir dans 
trois ans, en 2024. Samsung 
a déjà sorti deux smartphones 
de ce type : le Galaxy Z Fold 

3 ansi que le Galaxy Z Flip 3.
D’ici là, d’autres petites 
nouveautés devraient sortir 
chez Apple et concerner 
notamment l’iPhone 14 dès 
2022. L’encoche pourrait 
totalement disparaître des 
appareils et être remplacée 

par une bulle, comme cela 

est déjà le cas pour certains 

appareils Android. L’iPhone 

14 pourrait également avoir 

une meilleure résolution, 

avec un appareil photo de 48 

mégapixels.

Ce drone de 
développement 
qui coûte entre 

4000 et 5000 dollars est la 
démonstration de la montée 
en puissance de Qualcomm en 
robotique et en vol autonome.
Le point commun entre le 
drone martien Ingenuity et 
la majorité des smartphones 
Android ? Le cœur de ces 
appareils est piloté par une 
puce Qualcomm. L’américain 
accélère cette convergence 
technologique en annonçant 
sa plateforme « Qualcomm 
Flight RB5 5G », qui n’est 
rien de moins qu’un drone 
de référence à destination des 
labos de r&d des entreprises, 
des universitaires ou encore 
des industriels.
Qualcomm Flight RB5 5G 
est un super recyclage, qui 
mélange le SoC Snapdragon 
865 d’une part, la plateforme 
robotique Qualcomm RB5 
lancée l’an dernier d’autre 
part, le tout placé sur un 
quadricoptère bardé de 
capteurs et d’équipements 
(voir la fiche complète chez 
le partenaire de Qualcomm)
Pas un drone commercial 
donc, mais un appareil tourné 
vers le développement, 
façon super bricolage. Les 
composants et capteurs sont 

très haut de gamme (il y a 
même une tourelle intégrant 
magnétomètre et système de 
positionnement satellitaire), 
l’appareil est livré sans 
carlingue avec de nombreux 
ports (USB 3.1, USB C) et 
prises bien connus dans le 
monde de l’électronique. On 
y retrouve des broches GPIO, 
comme chez les Raspberry 
Pi, des prises MIPI-CSI pour 
brancher des modules caméra 
additionnels, etc.
Qualcomm rentabilise ici la 
r&d de son Snapdragon 865, 
la puce la plus haut de gamme 
de l’année 2020. Aucun 
concurrent hors du circuit des 
concepteurs de puces pour 
smartphones ne peut proposer 
une puce si puissante (jusqu’à 
15 TOPS) et économe en 
énergie (gravure 7 nm) à un 
tel prix. Avec des dizaines de 
millions de puces vendues 
pour les smartphones, 
Qualcomm écrase le rapport 
qualité/prix de toute autre 
puce spécifique.
La Nasa ne s’y est pas 
trompée puisque c’est 
justement ce qu’elle était 
allée chercher pour Ingenuity, 
qui fonctionne avec une 
puce bien plus ancienne 
(Snapdragon 801).
Mais suffisante pour le succès 

de l’engin : qualifié pour 
réaliser au moins un vol, le 
quadricoptère martien en est 
à son 12e vol et a parcouru, 
en à peine quelques minutes 
cumulées, pas moins de 2,69 
km sur Mars. Soit plus que 
le rover Persévérance en six 
mois.

Des yeux intelligents et 
connectés en 5G dans les 

airs
Si la puissance brute est une 
chose, ce sont surtout trois 
éléments clés du Snapdragon 
865 sur lesquels Qualcomm 
compte pour séduire les 
ingénieurs avec sa plateforme 
Flight RB5 5G : l’intégration 
d’un super processeur 
d’image, de capacités de 
calcul IA et la connectivité 
5G.
Le premier élément est le 
Spectra 480, qui peut piloter 
jusqu’à 7 modules caméras 

de manière simultanée. Cet 
ISP (Image Signal Processor) 
est tellement performant qu’il 
avale jusqu’à 2 milliards 
de pixels par seconde. Pour 
traiter ces images en temps 
réel et dans l’appareil – sans 
nécessairement avoir une 
bonne connexion data – le 
SoC peut compter sur son « 
chef d’orchestre » de l’IA, le 
DSP Hexagon 698.
En plus de ses capacités de 
calcul intrinsèques, c’est 
lui qui peut aller taper dans 
le CPU et/ou le GPU pour 
traiter les données plus vite. 
Finalement, la connexion 
5G permet, en cas de 
besoins spécifiques – flux 
vidéo haute qualité temps 
réel en extérieur, précision 
de déplacement en cas de 
navigation en environnement 
fermé à réseau privé – de jouir 
d’une connexion de pointe.
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Une baisse de la production 
d’hormones thyroïdiennes, 
fréquente chez les femmes 

après 40 ans, peut entraîner 
fatigue, prise de poids, frilosité, 
chute de cheveux… Voici des 
réponses concrètes si votre 
thyroïde devient paresseuse.
La thyroïde est une petite glande 
située à la base du cou. Quand 
elle se dérègle, ce qui est fréquent 
chez la femme, c’est l’ensemble 
de l’organisme qui en subit les 
conséquences, avec à la clé 
une baisse d’énergie. Certains 
traitements naturels aident à lutter 
contre ce dysfonctionnement.

L’avoine, pour stimuler la 
thyroïde

Pourquoi ça aide ? L’avoine 
est une céréale qui soutient 
naturellement le travail de la 
glande thyroïde grâce à sa richesse 
en acides aminés et en minéraux. 
Elle apporte aussi un peu d’iode.
« Elle est particulièrement 
intéressante si l’on se sent fatigué 
surtout le matin et qu’on a du mal à 
démarrer la journée », dit Nathalie 
Tutrut, naturopathe. Par exemple 
aux changements de saison : on 
peut alors avoir une hypothyroïdie 
dite “fruste”, modérée et qui 
entraîne assez peu de symptômes.
Comment l’utiliser ? En avalant 
au petit déjeuner un bol de 

flocons d’avoine (auquel on peut 
ajouter des fruits secs) arrosé 
de 20 à 30 cl de “lait” d’avoine.
Si cela ne suffit pas à retrouver de 
l’énergie, préférer l’avoine sous 
forme d’extrait de plante fraîche 
standardisé (EPS Phytostandard), 
plus concentré : prendre 1 à 2 
cuillerées à café par jour dans un 
verre d’eau le matin, pendant un 
à trois mois. Attention : l’avoine 
ne convient pas aux personnes 
intolérantes ou allergiques au gluten !
•	 Hypothyroïdie

Des algues, pour augmenter ses 
apports en iode

Pourquoi ça aide ? Certaines 
hypothyroïdies peuvent être 

dues à une carence en iode, dont 
l’organisme a besoin pour produire 
les hormones thyroïdiennes. « Les 
algues sont une excellente source, 
d’autant qu’elles contiennent de 
l’iode organique, bien assimilable 
», note le Dr Philippe Goeb.
Comment l’utiliser ? En misant 
sur les tartares d’algues (laminaire, 
nori…) ou en saupoudrant chaque 
jour 1 c. à soupe des mêmes algues 
déshydratées dans les crudités, les 
soupes… « On trouve aussi des 
algues comme le fucus ou laminaria 
japonica sous forme de compléments 
alimentaires », précise le médecin.
À prendre si le déficit en iode est 
confirmé par un test sanguin ou 

urinaire, car un excès peut entraîner 
un goitre. La bonne dose : 200 
mg/jour, en cure d’au moins trois 
semaines. Certains compléments 
associent ces algues à la L-Tyrosine et 
à des minéraux (zinc, magnésium…), 
cofacteurs de la production des 
hormones thyroïdiennes (Actyr, 
Longévie ; Régulinat, Lescuyer).
 Et si on mangeait des algues ?

Le cassis, pour lutter contre la 
fatigue

Pourquoi ça aide ? Cette plante 
tonique aide notre organisme à mieux 
lutter contre les bouleversements liés 
aux stress et notamment à rétablir 
l’équilibre hormonal. Elle est 
donc indiquée lorsque la thyroïde 
fatigue à cause d’un excès de stress.
 « L’avantage, c’est que le cassis 
est bénéfique en cas de fatigue 
importante, même si l’hypothyroïdie 
n’est pas confirmée, sans risquer 
de déséquilibrer l’organisme 
», ajoute Nathalie Tutrut. 
Comment l’utiliser ? En 
gemmothérapie, une branche 
de la phytothérapie qui utilise 
les bourgeons des plantes sous 
forme de macérats glycérinés 
(Herbalgem, Vitaflor, Ladrôme…).
En moyenne, il faut boire 15 
gouttes par jour, diluées dans un 
verre d’eau, de préférence à jeun 
le matin. La posologie peut être 
augmentée jusqu’à 20 gouttes. « 

Les effets ne sont pas immédiats, il 
faut en général quelques semaines 
avant de constater l’amélioration 
», prévient la naturopathe. 
Cure d’au moins trois mois.
• Reconnaître 
l’hypothyroïdie, une maladie 
typiquement féminine
L’huile essentielle d’épinette noire, 

pour stabiliser ses hormones
Pourquoi ça aide ? « Cette huile 
essentielle de la famille des conifères 
contient des monoterpènes qui 
stimulent les glandes surrénales. Or 
le bon fonctionnement de la thyroïde 
dépend du fonctionnement des 
surrénales », explique Nathalie Tutrut.
« C’est en effet l’huile essentielle 
la plus souvent utilisée en cas 
d’hypothyroïdie », confirme le 
Dr Goeb. Utile en particulier 
si l’on se sent épuisée et 
constamment sous pression.
Comment l’utiliser ? Durant les 
périodes de fatigue, masser le bas du 
dos et/ou la plante des pieds, zone de 
réflexologie liée aux surrénales, avec 
1 à 2 gouttes d’HE d’épinette noire 
diluées dans une huile végétale ou 
un lait pour le corps. Idéal pour bien 
démarrer la journée, le matin avant de 
s’habiller, par exemple. « Pour plus 
d’efficacité, terminer le massage en 
frictionnant fermement ou en tapant 
poings fermés sur ces zones, sans se 
faire mal », ajoute la naturopathe.

HypotHyroïdie :

4 solutions naturelles pour réguler sa thyroïde

Qu’il s’agisse d’une éruption 
cutanée comme l’eczéma 
ou l’urticaire, ou d’une 

allergie alimentaire, surveiller 
les symptômes et identifier 
l’allergène permettra de traiter au 
mieux le tout-petit. Dans certains 
cas, une consultation immédiate 
chez le médecin est nécessaire.
Les réactions allergiques sont 
fréquentes chez les bébés. Même 
une légère irritation de la peau peut 
suffire à déclencher une éruption 
cutanée. Dans la plupart des cas, 
ces réactions sont bénignes et les 
parents ou les soignants peuvent 
les traiter à la maison. Le fait 
d’identifier l’allergène peut aider 
à prévenir des réactions futures.
Eczéma
Il s’agit de l’une des affections 
cutanées les plus courantes chez 
les bébés. Il existe différents 
types d’eczéma, mais les tout-
petits sont souvent touchés par 
l’eczéma atopique. Les signes 
: de minuscules bosses rouges, 
et une peau sèche et squameuse. 
Une combinaison de facteurs 

génétiques et environnementaux 
en serait à l’origine. Les 
déclencheurs de cette réaction 
comprennent les tissus irritants, 
les savons et la chaleur. Les bébés 
de moins de 6 mois ont tendance à 
développer des éruptions cutanées 
sur le cuir chevelu, le visage et le 
front. Chez les bébés âgés de 6 
mois à 1 an, l’éruption apparaît 
plutôt sur les genoux et les coudes.
Évitez les déclencheurs à base de 
produits chimiques comme les 
savons, les détergents et les lotions 
parfumées, et choisissez plutôt 
des produits hypoallergéniques. 
Evitez aussi de frotter trop fort 
sa peau avec une serviette. La 
crème hydrocortisone peut 
traiter les éruptions cutanées 
liées à l’eczéma. Bien qu’il 
soit habituellement sans danger 
pour les nourrissons pendant de 
courtes périodes, il est essentiel 
de parler d’abord à un médecin. Si 
l’éruption s’étend ou s’aggrave, 
et si elle présente des signes 
d’infection ou des cloques, 
consultez également un médecin.

Urticaire
Lorsque le corps est allergique à 
une substance, il libère un produit 
chimique appelé histamine qui 
peut entraîner le développement de 
l’urticaire et d’autres symptômes 
d’allergie. Ils se caractérisent par 
des démangeaisons et des taches 
sur la peau. Leur taille et leur 
forme peuvent varier, mais elles 
sont généralement roses ou rouges 
avec une fine bordure rouge. 
L’urticaire peut se développer 
n’importe où sur le corps et apparaît 
souvent en grappes. Elle peut être 
déclenchée également par une 
réaction allergique à une piqûre 
d’insecte, comme les moustiques, 
les acariens ou les punaises de lit.
Les moufles antigrattage 
allergieavec ses ongles, afin 
d’éviter les risques d’infection. 
En cas de fièvre, léthargie, toux, 
ou pleurs excessifs, n’hésitez 
pas à consulter un médecin.
Allergie alimentaire
Environ 6 % des enfants âgés 
de 2 ans et moins souffrent 
d’allergies alimentaires, indique 

le site Medical News Today. Les 
signes de cette allergie peuvent 
comprendre des réactions cutanées 
et des symptômes respiratoires ou 
intestinaux, comme : l’urticaire, 
des démangeaisons, des toux, des 
vomissements, de la diarrhée, du 
sang dans les selles. Certains bébés 
peuvent manifester des réactions 
allergiques au lait maternel quand 
la mère a consommé l’aliment dont 
ils sont allergiques. Le lait et les 
produits laitiers, les arachides et les 

crustacés sont les plus courants.
Les médecins recommandent 
aux parents d’introduire un 
nouvel aliment à la fois pour 
surveiller ce genre de réaction. 
Les bébés qui développent 
des réactions allergiques telles 
qu’une respiration sifflante, 
un gonflement des lèvres ou 
de la langue ou une difficulté 
à respirer nécessiteront une 
attention médicale immédiate.

Comment réagir en cas d’allergie chez un bébé
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Votre peau fait grise 
mine ? Pas de pa-
nique, il existe des 

astuces pour retrouver rapide-
ment éclat et luminosité ! On 
fait le point avec la dermato-
logue Marie-Thérèse Bous-
quet.

1. Hydratez votre peau, 
mais pas que

On entend souvent dire que 
l›hydratation est la condition 
sine qua non d›une peau saine 
et lumineuse. «C’est vrai, 
il faut appliquer une crème 
quotidiennement, confirme la 
dermatologue Marie-Thérèse 
Bousquet. Mais pour conser-
ver son éclat, il faut aussi trai-
ter sa peau, c›est-à-dire s›en 
occuper. Si l›on se contente de 
mettre une crème hydratante 
mais qu›on ne se démaquille 
pas, qu›on ne stimule pas sa 
peau, qu›on ne la travaille 
pas, les cellules mortes et les 
impuretés vont s›accumuler à 
la surface de la peau. Consé-
quence : on aura la peau épais-
sie, le teint terne… Tout le 
contraire de ce que l›on veut.»

2. Nettoyez votre peau en 
utilisant vos mains

Avant de se tartiner le visage 
de crème, on prend donc le 
temps de bien nettoyer sa peau. 

Tous les soirs, même si on ne 
s’est pas maquillée pendant la 
journée, il est primordial de 
chasser les impuretés (pollu-
tion, sébum, bactéries…) pour 
optimiser le renouvellement 
cellulaire qui s›opère la nuit. 
«J›aime bien préconiser des 
nettoyants qui s›appliquent 
avec les mains (parfaitement 
propres, bien sûr) car cela va 
permettre de stimuler la circu-
lation sanguine, de relaxer les 
muscles... Des gestes impor-
tants pour conserver un teint 
éclatant», ajoute la dermato-
logue.

3. Faites des peelings après 
l’été

Le peeling s›impose à l’au-
tomne pour faciliter le turn-
over des cellules. «On le voit 
bien quand on revient des 
vacances, la peau s’est épais-
sie parce qu’on s’est un petit 
peu endormie sur notre routine 
beauté. On a appliqué de la 
crème solaire tout l›été mais 
on n›a pas forcément bien 
nettoyé et stimulé notre peau. 
De ce fait, on a une peau qui 
n›est pas belle, qui au bout de 
15 jours-3 semaines devient 
épaisse avec les pores dilatés 
et le teint terne», explique Ma-
rie-Thérèse Bousquet.

La solution ? Balayer toutes 

les cellules mortes «pour 
affiner le grain de peau et 
permettre aux soins de péné-
trer correctement», poursuit 
l›experte. On peut alors opter 
pour une lotion à base d›acides 
de fruits (AHA), à utiliser au 
quotidien ou en cure, pour éli-
miner efficacement la couche 
superficielle de la peau. Par-
faites pour les peaux grasses, 
les formules aux AHA sont 
aujourd›hui bien équilibrées 
et peuvent être utilisées par 
tout le monde, «sauf les peaux 
très fines et très réactives», 
prévient  Marie-Thérèse Bous-
quet. Pour ces dernières, on se 
rabat sur un gommage spécial 
peau sensible, à effectuer deux 
fois par mois maximum.

4. Stimulez votre peau avec 
les bons actifs

«Un teint brouillé, c›est aussi 
une peau qui tourne au ralenti, 
informe l›experte. Il faut sti-
muler et réveiller sa peau avec 
des actifs comme la vitamine C 
qui est un puissant antioxydant 
naturel». Très efficace pour 
bloquer les effets néfastes des 
radicaux libres, la vitamine C 
stimule le renouvellement des 
cellules et améliore la régé-
nération de la peau ainsi que 
l’éclat du teint.

Vers 50 ans, sur une peau un 

peu plus mature qui va mieux 
le tolérer, on pense au rétinol 
pour tonifier et mettre la peau 
en lumière. «On veille à choi-
sir une formule qui contient 
également de l’acide hyaluro-
nique car cet actif naturelle-
ment présent dans la peau va 
permettre de rétablir un bon 
équilibre au niveau du derme 
et de compenser les effets un 
peu irritants de certaines mo-
lécules», précise la dermato-
logue.

5. Massez votre peau tous 
les jours

«Toucher sa peau, la masser, 
l’aimer… C’est très impor-
tant, poursuit la dermatologue. 
Ça va la stimuler et améliorer 
son élasticité mais ça va éga-
lement l’oxygéner et relancer 
la microcirculation. Ainsi, 
on fait vivre sa peau et on 
fait monter le rose aux joues 
naturellement.» Si l’on peut 
bien sûr utiliser ses doigts (en 
effectuant par exemple des 
mouvements circulaires ou 
des gestes de lissage), on peut 
aussi miser sur le rouleau de 
jade qui était autrefois utilisé 
en Chine par les impératrices 
pour préserver la fraîcheur de 
leur peau. Devenu un outil 
beauté incontournable, il per-
met de stimuler la circulation 

sanguine et de relancer la syn-
thèse cellulaire pour améliorer 
l’éclat du visage et le grain de 
peau.

6. Soignez votre hygiène de 
vie

«Pour conserver l’éclat de sa 
peau, il n›y a pas que les cos-
métiques, précise Marie-Thé-
rèse Bousquet. Il faut d›abord 
commencer par la traiter de 
l’intérieur. La peau est un or-
gane qui va être influencé par 
notre état de bien-être général 
: prenez une personne malade, 
elle va avoir très vite une peau 
terne, déshydratée, desséchée, 
plus réactive. La première fa-
çon de redonner de l’éclat à sa 
peau, c›est donc d›adopter une 
hygiène de vie la plus saine 
possible». Pour ça, exit le 
tabac, la malbouffe, les nuits 
blanches à répétition… On fait 
du bien à son corps en prati-
quant une activité physique 
régulière et en soignant le 
contenu de son assiette. Gor-
gés d›antioxydants naturels, 
les fruits et les légumes sont 
les meilleurs remèdes naturels 
pour dire adieu au teint terne 
et afficher une mine radieuse 
tout au long de l’année.

Comme une envie de 
donner un coup de 
soleil à votre cheve-

lure châtain ? Misez sur le 
gourmand balayage miel, qui 
saura raviver une couleur un 
peu terne.

Que vous souhaitiez masquer 
vos cheveux blancs ou appor-
ter un peu d’éclat à votre cou-
leur, le balayage semble être 
la technique de coloration la 
plus adaptée pour un résultat 
naturel qui se fond de façon 
invisible dans votre cheve-
lure. Le procédé est simple : 
il s’agit pour votre coloriste 
d’éclaircir des mèches plutôt 
fines sur les demi-longueurs 
et les pointes, tout en gardant 
la couleur d’origine au niveau 
des racines. Une technique 
qui se différencie de celle des 
mèches, au rendu plus contras-
té, et qui nécessite un entretien 

plus régulier. Vous pourrez 
ensuite choisir un éclaircisse-
ment plus ou moins important 
selon vos envies mais aussi 
et surtout selon la couleur de 
votre peau et de vos yeux.

Pour quelle couleur de che-
veux réserver le balayage 

miel ?

De manière générale, le ba-
layage miel sera recommandé 
pour les cheveux plutôt clairs, 
du blond au châtain en pas-
sant par le blond foncé. Votre 
coloriste s›adaptera ensuite 
à cette couleur de base ainsi 
qu›à votre carnation pour trou-
ver le balayage miel qui vous 
mettra le plus en valeur. Vous 
l›éviterez cependant pour des 
teintes froides comme le blond 
cendré ou polaire : les mèches 
paraîtraient alors beaucoup 
trop jaunes.

Et si votre cheveu est plus 
foncé, du brun au châtain, pré-
férez un balayage caramel aux 
reflets plus visibles sur votre 
couleur et tout aussi gour-
mand.

Pour quel type de che-
veux?

Bonne nouvelle, tous les types 
de cheveux peuvent se faire 
plaisir avec un balayage miel, 
qui saura de toutes façons 

minimiser leurs points faibles. 
Ainsi, des cheveux fins sem-
bleront retrouver du volume 
alors que des cheveux bouclés 
ou frisés pourront gagner en 
profondeur.

Comment entretenir un 
balayage miel ?

Comme pour tout cheveu 
coloré, on nourrit à fond la 
fibre capillaire fragilisée et 
désormais poreuse avec des 

soins spécialement adaptés 
qui la protégeront sur la durée. 
On pense par exemple à un 
masque nourrissant pour che-
veux colorés à appliquer à «re-
brousse-écailles», c›est-à-dire 
en faisant remonter le produit 
des pointes vers la racine, et en 
s’arrêtant là où le cheveu n’est 
pas abîmé.

On contrôle aussi des reflets 
trop jaunes en demandant à 
son coiffeur d›utiliser une 
patine ou un toner lors du pro-
chain rendez-vous et en misant 
sur un shampoing anti-jaune, 
également appelé shampoing 
bleu ou violet, à faire une fois 
par semaine environ.

Et pour que votre balayage 
miel ne perde pas son éclat, on 
se rend régulièrement chez son 
coloriste, tous les 2 à 3 mois 
environ.

Balayage miel :

 tout sur cet éclat doré de la chevelure

Astuces beauté...

Conserver l’éclat de sa peau en 6 astuces
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Le musée Picasso à 
Paris, plus importante 
collection au monde 

des œuvres du peintre Pablo 
Picasso, se dote de huit œuvres 
inédites du maître, cédées par 
sa fille, Maya, à la France, par 
le biais d’une dation.
L’une d’entre elles, cubiste et 
en noir et blanc, datant de 1938, 
a été révélée lundi à la presse, 
en présence des ministres de 
la Culture Roselyne Bachelot 
et de l’Economie, Bruno Le 

Maire.
Intitulée «l’Enfant à la sucette 
assis sous une chaise», elle 
représente probablement Maya 
enfant, cachée sous le meuble, 
comme sombre présage du 
conflit mondial à venir, a 
expliqué Olivier Widmaier 
Picasso, petit-fils de Picasso, 
présent à la conférence de 
presse aux côtés de sa sœur 
Diana, fille de Maya.
Elle fait partie de la collection 
familiale cédée au musée par 

la première fille que Picasso 
a eue avec Marie-Thérèse 
Walter, rencontrée en 1927, et 
annoncée lundi.
Collection personnelle de 
l’artiste transmise à ses 
descendants, elle comprend 
six peintures, deux statues, 
dont une réalisée par Picasso 
en 1945 (La Vénus du Gaz) 
et une autre, polynésienne, 
typique des sculptures 
anthropomorphes des îles 
Marquises du XIXe siècle 
(tiki), que l’artiste conservait 
comme des totems dans son 
atelier, ainsi qu’un carnet à 
dessins.
La plus ancienne des toiles 
de la collection est un portrait 
classique du père de Picasso, 
«Don Jose Ruiz», lui-même 
peintre, et datant de 1895. La 
plus récente, cubiste, «Tête 
d’Homme», a été réalisée 
durant l’été 1971, dans la 
dernière phase de l’oeuvre de 
Picasso.
À leurs côtés, une «Etude pour 
une Joueuse de Mandoline» 
en noir et blanc au fusain et 
à l’huile (1932), un portrait 
d’Emilie Marguerite Walter 

(dite «Mémé»), belle-mère de 
Picasso, une huile et crayon 
sur toile datant de 1939; «El 
Bobo», huile cubiste s’inspirant 
du Nain de Vélasquez et 
datant de 1959 et un carnet de 
dessins comprenant plusieurs 
études pour le «Déjeuner sur 
l’Herbe», inspiré d’Edouard 
Manet, que Picasso admirait.
«Monde inépuisable»
Toutes ces œuvres «permettent 
de renseigner de manière 
inédite le travail de Pablo 
Picasso», a souligné Mme 
Bachelot, qui a dit sa 
«profonde émotion (...) de 
célébrer l’entrée dans (les) 
collections nationales» de cet 
ensemble.
«C’est une grande joie que 
de voir la collection nationale 
s’enrichir mais lorsqu’il s’agit 
de Picasso, l’artiste phare de 
la modernité dont l’oeuvre 
constitue un monde qui 
semble inépuisable, cette joie 
est évidemment double», a-t-
elle ajouté.
La dation, une transaction qui 
permet à Maya Ruiz-Picasso 
de s’acquitter de ses droits 
de succession en nature, est 

«l’une des plus importantes 
de ces dernières décennies», 
selon la ministre qui a dit 
mesurer «la portée de cet 
événement exceptionnel».
Ces nouvelles œuvres 
rejoignent la collection de 
celles, déjà innombrables, 
qu’abrite le musée Picasso 
depuis 1985. Elles seront 
présentées dans leur intégralité 
au public à partir d’avril 2022.
Le montant global de la 
collection n’a pas été précisé, 
les ministres faisant valoir le 
secret fiscal.
Le musée Picasso a été 
constitué principalement 
par deux dations fondatrices 
consenties par les héritiers 
de Pablo Picasso, en 1979 et 
en 1990, puis par des œuvres 
conservées par Dora Maar, 
amante du peintre pendant une 
dizaine d’années entre 1935 
et 1945, puis, à travers des 
donations ou legs de proches 
et amis du peintre ainsi que 
par des achats de l’Etat, plus 
restreints en raison du coût très 
élevé des œuvres de l’artiste 
(1881-1973).

En mettant en avant les 
talents africains dans ses 
clips, la chaîne connecte 

le continent aux mélomanes du 
monde entier et commence à 
s’engager.
En visionnant le dernier clip de 
l’Ivoirien Didi B (Kiff No Beat), 
pour son titre « Big Boss », on 
se dit qu’il semble impossible 
aujourd’hui de mettre en scène 
une chanson sans déployer les 
grands moyens : mannequins, 
Ferrari, sapes siglées… Et 
pourtant le clip du « boss », qui 
a été vu plus de 80 0000 fois, 
est loin derrière en matière 
de popularité par rapport à 
la plupart des vidéos de la 
plateforme Youtube Colors. 
Celle-ci prend totalement à 
revers la tendance actuelle en 
laissant simplement l’artiste 
devant un micro, dans un décor 
nu et monochrome. Le rappeur 
français d’origine algérienne 
Sofiane, qui a interprété son 
single « Windsor » sur un fond 
jaune poussin, totalise plus de 
2,4 millions de vues. Rema, 

le petit prince de l’afrobeat 
nigérian, enregistre plus de 
18 millions de vues pour 
l’interprétation de son titre « 
Fame », dans lequel il apparaît 
avec un ourson dans les bras 
sur fond kaki…
Concept épuré
Ce n’est pas la seule 
singularité de Colors. Le studio 
d’enregistrement qui met en 
avant des artistes indépendants 
venant de tous les horizons, 
avec un gros faible pour 
les chanteurs africains ou 
afrodescendants, la soul, le rap, 
les musiques dites urbaines, 
est implanté à Berlin. Il a été 
créé en février 2016 avant de 
prendre de l’ampleur grâce à 
la qualité des performances et 
au flair des fondateurs Philipp 
Starcke et Felix Glasmeyer, 
issus des univers de la pub et 
de la mode. Ce sont eux qui 
ont accompagné le décollage 
planétaire d’artistes tels que 
la Californienne Billie Eilish 
(carton de la chaîne : 170 
millions de vues pour le titre « 

idontwannabeyouanymore ») 
ou le rappeur grime londonien 
Skepta.
Les débuts de Colors ont 
été chaotiques. Manque de 
moyen, de matériel : les 
sessions d’enregistrement 
avec des amis d’amis 
s’avéraient compliquées, et 
les cofondateurs repeignaient 
même les murs de leur studio à 
la main entre les performances 
! Mais la popularité de la 
chaîne n’a jamais cessé de 
s’accroître, rejoignant d’autres 
concepts « bricolés » similaires 
sur Youtube : les Tiny Desk 
Concerts (des lives filmés 
dans un tout petit espace, 
contraignant les artistes à jouer 
avec un « petit » son) ou les 
sessions de la Blogothèque (des 
enregistrements live dans la rue 
ou dans des appartements).
Le concept épuré et très visuel 
de Colors touche dans le mille 
à l’heure de l’imagerie léchée 
d’Instagram. Il recentre le 
regard et l’écoute sur l’artiste, 
ses talents vocaux, ses pas de 

danse. Le cadre plus intime 
permet une expérience plus 
authentique que celle offerte 
par des clips débordant de 
moyens.
Le focus de la plateforme 
sur les artistes africains est 
de plus en plus net : Pongo, 
Fatoumata Diawara, Blick 
Bassy… Il y a quelques mois, 
Laurent Bizot, le fondateur 
du label français No Format 
! qui édite les musiques du 
monde entier (Oumou Sangaré, 
Mélissa Laveaux…) a proposé 
de faire intervenir le joueur de 
kora malien Ballaké Sissoko, 

qui vient de sortir l’excellent 
album Djourou. « Et ils ont 
dit qu’ils étaient intéressés si 
Ballaké pouvait interpréter un 
titre inédit, précise Laurent 
Bizot. Normalement il aurait 
dû se rendre à Berlin, mais ils 
utilisent, à cause du Covid, 
des studios éphémères dans 
d’autres villes européennes, il 
a donc été enregistré à Paris. 
» Sortie le 12 juillet dernier, la 
vidéo du koriste chez Colors, 
pourtant peu habitué à inviter 
des instrumentistes, avoisine 
déjà les 100 000 vues pour un 
titre doux et puissant « Nan 
Sira Madi ».

Colors, la plateforme musicale berlinoise qui donne 
des couleurs à l’Afrique

Huit oeuvres inédites de Picasso cédées par sa fille Maya
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On n’y croyait plus. 
Le groupe mythique 
formé par Lauryn 

Hill, Wyclef Jean et Pras 
Michel s’offre une tournée 
internationale pour célébrer les 
25 ans de l’album The Score, 
« élu «meilleur album rap» de 
1996 aux Grammy Awards », 
comme le précise La Défense 
Arena sur son  site officiel.
Le groupe se produira pour la 
première fois depuis quinze 
ans. Ils traverseront les Etats-
Unis et passeront à Londres, au 
Nigeria, au Ghana et à Paris, 
précise Pitchfork ce mardi. 

The Fugees passeront par la 
France et par  La Défense 
Arena, le 4 décembre prochain. 
Il sera possible d’acheter les 
préventes dès le 23 septembre 
à 10 heures.
The Fugees ont sorti The 
Score en 1996, un album qui 
les a rendus célèbres avec les 
tubes Ready or Not et Killing 
Me Softly. Ils se sont séparés 
définitivement en 2006 et il 
semblait improbable, pour ne 
pas dire impossible, de voir 
ses trois membres se produire 
à nouveau ensemble. Comme 
quoi.

Le jury du Goncourt a 
démenti tout conflit 
d’intérêts. France Inter 

a révélé que la romancière 
Camille Laurens, également 
jurée, est la compagne d’un 
auteur retenu dans la première 
liste de 16 romans en lice. Le 
livre concerné s’intitule Les 
Enfants de Cadillac, un récit 
par le philosophe et essayiste 
François Noudelmann de la 
vie de son grand-père et de son 
père à travers les deux guerres 
mondiales.
« Celui-ci est le compagnon 
de l’une des jurées, la 
romancière Camille Laurens 
», écrit France Inter sur 
son site internet. Interrogé 
par la radio, le président de 
l’Académie Goncourt Didier 
Decoin a expliqué que le jury 

était au courant. « Oui, ils sont 
ensemble. Nous avons estimé 
que ce n’était pas une raison 
pour pénaliser un bon livre », 
a-t-il déclaré.
« Pour l’Académie, le conflit 
d’intérêts a été écarté »
Le secrétaire de l’Académie, 
Philippe Claudel, a précisé que 
les règles habituelles dans ce cas 
avaient été suivies strictement. 
« Il y avait une majorité d’entre 
nous qui avaient apprécié ce 
livre, et qui ont découvert 
après coup qu’il y avait un lien 
entre François Noudelmann 
et Camille Laurens, à propos 
desquels on l’a interrogée », 
a-t-il rapporté.
« Il y a eu un vote pour dire que 
oui, on pouvait inclure le livre, 
que ce n’était pas un problème 
éthique ou déontologique, ce 

qui serait le cas s’il émanait 
d’un conjoint, d’un descendant, 
d’un ascendant. Et il a réuni 
une majorité qui lui a permis 
d’être dans la sélection. 
Pour l’Académie, le conflit 
d’intérêts a été écarté », a-t-il 
ajouté. France Inter soulève 
un autre conflit d’intérêts 
potentiel : une critique sévère 
par Camille Laurens dans le 
journal Le Monde de La Carte 
postale d’Anne Berest, le 16 
septembre, huit jours après 
la publication de la première 
liste du Goncourt où figurait ce 
roman.

Un autre conflit d’intérêts
L’usage veut que les jurés du 
Goncourt ne s’expriment pas 
publiquement sur les livres en 
lice, et restent solidaires des 
choix de l’Académie en toutes 

circonstances. « Je n’ai pas 
apprécié du tout. Et nous en 
parlerons », a affirmé Didier 
Decoin à France Inter.
« Je pense que le sujet doit être 
abordé officiellement. Lors de 
la prochaine réunion, je serais 
favorable à ce que ce soit inscrit, 
sinon dans notre règlement, du 

moins dans nos règles orales : 
quand l’un d’entre nous a une 
tribune dans la presse, quelle 
qu’elle soit, il s’interdit de 
parler d’un livre qui est dans les 
sélections », a ajouté Philippe 
Claudel. Le jury du Goncourt, 
qui compte dix membres, remet 
son prix annuel le 3 novembre.

Très remarqué pour son roman 
« L’Amas ardent », le jeune 
écrivain tunisien publie « Bel 
Abîme », un texte touchant et 
virulent porté par la colère d’un 
adolescent contre un système 
oppressif.
Après L’Amas ardent, 
superbe roman paru en 2017 
et récompensé par huit prix 
littéraires, parmi lesquels le 
Prix des cinq continents de 

la francophonie, le nouveau 
texte de l’écrivain tunisien 
Yamen Manai était attendu 
avec impatience. Bel Abîme, 
qui vient de paraître aux 
éditions Elyzad, est un récit 
de 110 pages, percutant, porté 
par une rage brute contre 
l’injustice. Son narrateur est 
un adolescent tunisien dont le 
chien, Bella, a été enlevé puis 
tué… « L’histoire s’est imposée 

à moi et j’ai écrit ce livre en 
une semaine, confie le jeune 
auteur. Il venait de mes tripes, 
il fallait que les phrases sortent 
de ma tête ! J’étais pris d’une 
véritable fièvre, je ne dormais 
que deux ou trois heures par 
nuit et je gardais tout le temps 
un calepin à côté de moi pour 
saisir la parole de cet adolescent 
qui m’habitait.»

The Fugees se reforment pour une tournée
 internationale surprise

Goncourt :

 La romancière Camille Laurens, jurée du prix,
 accusée de conflit d’intérêts

Yamen Manai, un écrivain enragé contre l’injustice
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BTS a fait danser un tout nouveau public. Le groupe sud-coréen, roi de la 
K-Pop, a pu goûter une scène mondiale d’un autre genre ce lundi en se 
produisant aux Nations unies. Les sept membres du célèbre boys band, 

vêtus de costumes noirs, ont promis de plaider auprès de leur public pour le déve-
loppement durable, l’un des grands enjeux de l’ONU en ce début du XXIe siècle.
L’an passé, le septuor qui a vu le jour en 2013 est devenu le premier groupe sud-
coréen en tête des hits aux Etats-Unis avec son tube Dynamite. En raison des 
restrictions liées au Covid-19, BTS a pris la parole devant une Assemblée géné-
rale très clairsemée. Les délégués ont ensuite pu découvrir une vidéo de leur titre 
Permission de danser tournée dans les allées de l’Assemblée et sur la pelouse de 
l’ONU, au bord de l’East River de New York.
« Continuons à vivre »
Le groupe a expliqué avoir eu le « cœur brisé » lorsqu’il a dû annuler sa dernière 
tournée en raison de la pandémie et a présenté son jeune public comme « la géné-
ration perdue du Covid ». « Il y a eu des moments pendant ces deux dernières 
années où je me suis senti moi aussi désorienté, mais il y a toujours eu des gens 

pour dire «continuons à vivre, prenons le meilleur de ce moment» », a lancé le 
chanteur Jin.
« Nous ne pouvons rester impassibles face aux nouveaux défis alors que nous 
vivons un moment idéal de nos vies », a-t-il ajouté.
Envoyés spéciaux pour les générations futures
Les membres de BTS avaient reçu des passeports diplomatiques sud-coréens 
pour se rendre aux Nations unies. Et ils ont été présentés par le président sud-
coréen Moon Jae-in devant l’Assemblée générale. Séoul, qui entend tirer parti de 
leur célébrité internationale, les a nommés envoyés spéciaux pour les générations 
futures et la culture.
Les Objectifs du Développement Durable de l’ONU incluent l’éradication de la 
pauvreté dans le monde à l’horizon 2020, une échéance bousculée par la crise du 
Covid. « Ce serait facile de perdre l’espoir. Mais nous ne sommes ni désespérés, 
ni impuissants », a lancé le secrétaire général de l’ONU, Antonio Guterres. « 
Nous avons un chemin vers la relance si nous choisissons de l’emprunter », a-t-il 
dit.

Le groupe de K-Pop 

BTS s’est produit à 

l’ONU
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Air Algérie :

 Suspension de la relation de travail avec 
un PNC appréhendé en France

Douze éléments de soutien au terrorisme 
et 37 narcotrafiquants arrêtés en une semaine

Accidents de lA route:

52 morts et 1585 blessés en une semaine

La compagnie aérienne 
nationale, Air Algérie, 
a annoncé lundi dans 

un communiqué, l’arrêt de vol 
et la suspension de la relation 
de travail avec un membre 
de son personnel navigant 
commercial (PNC) appréhendé 
par les services de sécurité 
de l’aéroport de Paris-Orly 
(France) suite à la découverte 
en sa possession d’une 

substance prohibée.
«Un membre navigant 
commercial du vol AH 1123 
assurant la liaison Paris-
Constantine a été appréhendé, 
samedi, par les services de 
sécurité de l’aéroport de 
Paris-Orly (France) suite à la 
découverte en sa possession 
d’une substance prohibée» a 
précisé la même source.
A cet effet, «Air Algérie a entamé 

des mesures administratives 
et conservatoires, à l’encontre 
du navigant commercial mis 
en cause, prévues par son 
règlement intérieur (arrêt de 
vol et suspension de la relation 
de travail)», souligne la 
compagnie.
Air Algérie «se réserve le droit 
de se constituer partie civile 
dans cette affaire», a-t-elle 
précisé.

Douze (12) éléments de 
soutien aux groupes 
terroristes et 37 

narcotrafiquants ont été arrêtés 
au cours de la semaine écoulée 
par des détachements combinés 
de l’Armée nationale populaire 
(ANP) qui ont mis en échec, en 
coordination avec les différents 
services de sécurité, des tentatives 
d’introduction de plus de 11 
quintaux de kif traité, indique 
un bilan de l’ANP rendu public 
mercredi.
Ainsi, «dans le cadre de leurs 
nobles missions de défense et de 
sécurisation du territoire national 
contre toute forme de menaces, 
des détachements et des unités 
de l’ANP ont mené, du 15 au 21 
septembre 2021, de multiples 
opérations qui témoignent de 
l’engagement infaillible de nos 
Forces armées à préserver la 
quiétude et la sécurité dans notre 

pays», souligne le communiqué.
Dans le cadre de la lutte 
antiterroriste, des détachements 
combinés de l’ANP «ont 
appréhendé 12 éléments de 
soutien aux groupes terroristes 
dans des opérations distinctes 
à travers le territoire national», 
précise la même source.
Dans le cadre de la lutte contre la 

criminalité organisée et dans la 
«dynamique des efforts soutenus» 
visant à contrecarrer le fléau 
du narcotrafic dans le pays, des 
détachements combinés de l’ANP 
«ont intercepté, en coordination 
avec les différents services de 
sécurité au niveau des territoires 
des 2e et 3e Régions militaires, 23 
narcotrafiquants et mis en échec 

des tentatives d’introduction 
de quantités de drogues via les 
frontières avec le Maroc, s’élevant 
à 11 quintaux et 30,5 kilogrammes 
de kif traité ainsi que 533 grammes 
de cocaïne, tandis que 14 autres 
narcotrafiquants ont été arrêtés, 
en plus de 44.709 comprimés 
psychotropes saisis dans diverses 
opérations exécutées à travers les 
autres Régions militaires».
Par ailleurs, des détachements 
de l’ANP «ont appréhendé, 
à Tamanrasset, In Guezzam, 
Bordj Badji Mokhtar, Djanet 
et In Amenas, 436 individus 
et saisi 45 véhicules, 343 
groupes électrogènes, 168 
marteaux piqueurs, des quantités 
d’explosifs, d’outils de détonation 
et d’autres équipements utilisés 
dans des opérations d’orpaillage 
illicite, ainsi que 59 tonnes de 
mélange d’or brut et de pierres, 
alors que 8 autres individus 

ont été arrêtés, 10 fusils de 
chasse, 2 pistolets automatiques, 
5.992 cartouches pour fusils de 
chasse, 5.015 unités d’articles 
pyrotechniques et 1.532 unités de 
diverses boissons ont été saisis à 
El-Oued, Biskra, Batna, Tébessa, 
Djelfa, Tizi-Ouzou et Tiaret».
De même, «des tentatives de 
contrebande de quantités de 
carburants s’élevant à 15.754 
litres ont été déjouées à Tébessa, 
El-Tarf et Souk Ahras», indique la 
même source.
Dans un autre contexte, les Garde-
côtes «ont déjoué, au niveau de 
nos côtes nationales, des tentatives 
d’émigration clandestine de 330 
individus à bord d’embarcations 
de construction artisanale, alors 
que 70 immigrants clandestins 
de différentes nationalités ont 
été appréhendés à In Amenas, 
El-Oued, Ouargla, Tlemcen et In 
Salah», ajoute le communiqué.

Cinquante deux (52) 
personnes ont trouvé la 
mort et 1585 autres ont 

été blessées dans des accidents 
de la circulation survenus 
dans plusieurs régions du pays 
durant la période allant du 12 
au 18 septembre, a indiqué 
mardi un bilan hebdomadaire 
de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été 
enregistré à Naâma avec 13 
morts et 13 blessées suite à 
trois (3) accidents survenus 
dans cette wilaya.
Par ailleurs, les unités de 
la Protection civile sont 
intervenues pour éteindre1607 
incendies urbains, industriels 

et autres.
Concernant les activités de 
lutte contre la propagation 
du nouveau coronavirus 
(Covid-19), les unités de la 
Protection civile ont effectué, 
durant la même période, 289 
opérations de sensibilisation 
à travers le territoire national, 
rappelant aux citoyens la 
nécessité de respecter le 
confinement et les règles 
de distanciation physique, 
ainsi que 169 opérations 
de désinfection générale 
ayant touché l’ensemble des 
infrastructures et édifices 
publics et privés, quartiers et 
ruelles.


